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ResumS: 

Le public des departements specialises de la Bibliotheque nationale de France a 

rarement 6te etudie. Cest dans le but de mieux connaitre celui du departement des Arts 

du spectacle et d'ameliorer les services rendus aux lecteurs, que des entretiens ont ete 

menes aupres d'un echantillon representatif de lecteurs. Un bilan de l'etat des services, 

l'analyse d'entretiens et de questionnaires cibles ont permis de proposer de nouveaux 

services au departement, notamment dans la perspective de son d6menagement futur a 

Richelieu. 
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INTRODUCTION 

Le demenagement programme du d6partement des Arts du spectacle i Richelieu1 

repr6sente pour ce demier un tournant de son histoire et le place face a un enjeu capital. 

11 va quitter des locaux auxquels les lecteurs sont attaches pour un environnement 

nouveau ou il lui faudra trouver sa place. Or on constate que 1'identite respective des 

Arts du spectacle et de la Bibliotheque de 1'Arsenal n'est pas explicite pour les lecteurs, 

et qu'il y a souvent confusion dans 1'approche des collections2. Le departement va etre 

amene a redefmir son image et a la clarifier. Une 6tude de public» en revelant les besoins 

et les attentes des lecteurs, pourra lui permettre d'orienter sa strat6gie d'afiirmation, 

notamment en lui donnant des pistes de nouveaux services a deployer. 

Le public des collections specialisees de la BnF a rarement fait 1'objet d'etudes 

specifiques, a la fois dans sa globalite et dans le cadre particulier des departements qui la 

composent. Si ion reprend 1'historique des etudes initiees par la Bibliotheque Nationale 

sur ses publics depuis le debut des annees 1990, on se rend compte que la genese de ces 

etudes est fortement liee au projet d'ouverture du site de Tolbiac. En effet, 1'objectif de 

1'enquete realisee en 1992-1993 par Louis Harris et iEcole normale sup6rieure, et de celle 

de 1994-1995 confiee a la SOFRES, etait de cerner les pratiques et les caracteristiques 

des publics frequentant la Bibliotheque Nationale a Richelieu et susceptibles de suivre 

fetablissement dans sa nouvelle implantation quai Frangois-Mauriac. Les lecteurs des 

Imprimes et des Periodiques etaient donc concemes en tout premier lieu. 

L'installation a Tolbiac de la Bibliotheque Nationale, devenue Bibliotheque 

nationale de France, a tout d'abord vu la reconnaissance d'un veritable statut a 

iobservation des publics. Au printemps 1997, soit peu de temps apres iouverture au 
1 Pas avant cinq ou six ans dans 1 etat actuel du projct. 
2 Les deux d6partements partagent actuellement le meme site de la Bibliotheque de 1'Arsenal, 1 rue de 
Sully. 
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public du haut-de-jardin en decembre 1996, a ete cree et pourvu le poste de charge des 

etudes de public. Ce poste est rattache a la D61egation a la strategie depuis la cr6ation de 

cette demiere en mars 1999. Une seule personne est en charge du dossier "etudes de 

public", mais des membres de la Direction des Collections participent a 1'analyse des 

statistiques de frequentation et aux groupes de pilotage des differentes etudes qui sont 

menees. 

Depuis l'ouverture de la Bibliotheque Fran<?ois-Mitterrand, il a 6te proc6d6 a deux 

enquetes sur ce site. La premiere en 1997 a porte sur les lecteurs et les visiteurs du haut-

de-jardin (1650 places de lecture, lieux d'expositions et de manifestations culturelles). La 

seconde, k cheval sur la fin de 1'annee 1998 et le debut de l'annee 19993, a pu offrir une 

vision d'ensemble avec la prise en compte des chercheurs du rez-de-jardin (2000 places 

de lecture), espace ouvert au public en octobre 1998. Une nouvelle enquete est prevue 

pour 2000. Ces travaux permettent d'avoir aujourd'hui une assez bonne connaissance des 

publics de Tolbiac, indispensable aux adaptations et aux choix strategiques qui doivent 

etre progressivement realises par 1'etablissement dans un certain nombre de domaines. 

Ainsi, l'on comprend aisement Venjeu national et primordial represente par le 

toumant "Tolbiac" dans la carriere de la Bibliotheque nationale de France. Mais force est 

de constater que la consequence de 1'attention soutenue manifestee envers le public 

majoritaire de l'etablissement sur ce site est le relatif delaissement des lecteurs des 

collections specialisees. 

Si ddlaissement de fait il y a, on ne saurait cependant parler de d6sinteret. La 

prevision du demenagement des Imprimes, des Periodiques et de 1'Audiovisuel a Tolbiac 

a fait naitre depuis quelques annees le projet de regrouper tous les departements 

specialises 4 Richelieu, au cote du futur Institut national d'histoire de 1'art (INHA). Les 

d6partements specialises sont au nombre de sept : les Manuscrits, les Estampes et 

photographies, les Cartes et plans, les Monnaies, medailles et antiques, et la Musique 

sur le quadrilatere Richelieu elargi (la Musique est installee square Louvois), ainsi que la 

Bibliothdque de 1'Arsenal et les Arts du spectacle qui partagent le meme site rue de 

Sully. Le departement des Arts des spectacle va seul rejoindre Richelieu ; iidee d'y 

transferer egalement la Bibliotheque de 1'Arsenal a fmalement ete abandonnee et cette 

derniere demeurera dans ses locaux historiques. 

3 cf RIPON, Romuald. "Les publics du site Tolbiac-Frangois-Mitterrand : resultats de 1'enquete de janvier 
1999", Bulletin des Bibliotheques de France, 1999, n°6, t. 44, p. 29-39. 
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Dans le cadre du projet de redeploiement et de modemisation de ses departements 

specialises a Richelieu, la Bibliotheque Nationale a emis pour la premiere fois le souhait 

de mieux connaitre leurs publies et leurs specificites eventuelles. Congue en 1995, cette 

enquete a ete prise en charge par la Direction des collections specialis6es (DCS) de la 

BnF (direction fondue aujourd'hui dans la Direction des collections (DCO)) qui en a 

confie la realisation a Junior ESSEC en 1997, Elle a abouti a une synthese generale et a 

onze synth6ses propres a chacun des departements et aux multiples salles de lecture qui 

leur sont parfois rattachees. 

Aujourd'hui, le personnel du departement des Arts du spectacle dispose seulement 

d'une synthese chiffree et de son experience empirique, par essence fragmentaire, pour 

connattre le public qu'il s'attache a servir. D'apres un aveu quasi general, cela semble 

insuffisant et l'insatisfaction est de mise quand sont evoqu6es les lacunes qui entourent 

le propos. Notre 6tude du public du departement des Arts du spectacle et de ses 

pratiques a pour but non de les combler toutes - les ambitions se sont vite averees trop 

grandes au regard des possibilites ofTertes par le temps imparti - mais de faire un point 

sur la situation actuelle, qui puisse etre utile a la reflexion sur le d^menagement a 

Richelieu. Elle envisagera essentiellement 1'offre des collections du departement des Arts 

du spectacle du point de vue de leur accessibilite au public, et essaiera de cerner 

1'approche que ce dernier en a et 1'utilisation qu'il en fait. 

Apr6s un etat des lieux sur les modalitis de 1'offre de collections au departement 

des Arts du spectacle, replacees dans leurs problematiques actuelles, un rappel des 

principaux resultats de 1'enquete de 19974 donnera un reflet quantitatif des pratiques et 

attentes des lecteurs du departement. 

Puis Vanalyse des entretiens que nous avons menes permettra dans une certaine 

mesure de delivrer une image qualitative plus fine. Elle permettra aussi d'ouvrir des 

pistes de reflexion» soit en degageant des elements nouveaux, soit en mettant en 

perspective les reponses obtenues avec certaines hypotheses formuMes par le personnel, 

dont la perception peut parfois etre alteree par de longues annties de pratique 

professionnelle et la conscience des multiples problemes auxquels il doit faire face. 
4 Le departement des Arts du spectacle possede a Avignon une antenne decentralisie qui a des missions 
de conservation, dc documentation et d'animation culturelle speciSques, Elle dispose de locaux attribues 
par la municipalite et d'un personnel relevant pour partie de la BnF, pour partie de 1'administration 
territoriale, et pour partie de 1'Association pour une Fondation Jean Vilar. L'enqu6te effectuee en 1997 sur 
le public des collections specialisees a ete diffiisee dans la salle de lecture et a donne lieu a une syntMse. 
La presente etude n'integre pas ces resultats dans son developpement, et prefere se limiter a un territoire 
connu : 1'etablissement parisien ou le stage a eu lieu. 
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Nous essaierons enfin de degager des ^lements prospectifs en termes de 

propositions de services dans 1'optique du redeploiement a Richelieu. II nous a para en 

outre interessant de replacer le departement des Arts du spectacle dans le paysage 

documentaire de son domaine, pour mieux evaluer 1'offre propos^e au public. A cette fin, 

parce que 1'exhaustivite etait impossible tant est vaste le champ couvert par les Arts du 

spectacle, et parce que le theatre est le noyau des collections du d^partement, les 

^tablissements choisis 1'ont et6 en fonction de la documentation tMatrale qu'ils offrent, a 

titre exclusif ou non. Au total, six etablissements ont ete retenus et visites'. 

5 Les etablissements visites sont : la bibliotheque de l'Association des Regisseurs de Theltre (hebergee 
par la Bibliotheque historique de la Ville de Paris), la bibliotheque de la Societe des Auteurs et 
Compositeurs Dramatiques (SACD), la Societe d'Histoire du Theatre, la bibliotheque Gaston Baty (de 
1'UFR dEtudes Theatrales de Paris-III), le Centre National du Theatre (CNT), et 1'Institut Memoires de 
l'Edition Contemporaine (IMEC). 



PREMEEKE PAMTIE 

OFFRE DE COLLECTIONS ET PUBLIC ; 
ETAT DES LIEUX 

I - L'OFFRE DE COLLECTIONS AU PUBLIC 

A - Lepoids de 1'histoire 

1 -Le departement des Arts du spectacle 

Le departement des Arts du spectacle trouve son origine dans le prestigieux et 

considerable fonds amasse par Auguste Rondel (1858-1934), banquier et homme 

d'affaires d'origine marseillaise qui consacra toute sa fortune a la constitution d'une vaste 

collection couvrant tous les arts du spectacle6, L'originalit6 de cette collection se traduit 

d'une part par la large extension de la notion d'arts du spectacle, novatriee pour Vepoque, 

puisque Rondel, grand amateur de theatre, s'employa aussi a conserver la memoire du 

cinema, du music-hall, du cirque, de la danse, des marionnettes, des fetes royales... 

Meme une section sports figure au catalogue. D'autre part, cette collection s'avere unique 

car elle s'attache non seulement a prendre en compte le spectacle dans sa version ecrite, 

sous ses multiples formes bibliogaphiques, mais aussi a englober tous les aspects de son 

elaboration, de sa representation et de sa diffusion, ainsi que de 1'organisation des 

nombreux lieux qui lui sont devolus. 

Cette ambition a pour principal corollaire la diversite extreme des supports 

rassembles : livres, manuscrits, recueils de coupures de presse, programmes, affiches, 

estampes, photos, objets divers, costumes..., et le caractere fortement museographique 
6 Pour un historique plus detailte des collections des Arts du spectacle, se reporter au rapport de stage. 
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des eollections, qui n'est pas sans consequence sur leur conservation et leur traitement. 

En 1920, Rondel fait don a 1'Etat d'une collection de 800 000 pieces (dont 170 000 

imprimes) qui va trouver place en 1925 a la Bibliotheque de VArsenal, ou elle s'est 

considdrablement enrichie depuis. En 1976, la Bibliotheque Nationale prend conscience 

de ces fabuleuses richesses et du travail qu'elles necessitent. Elle institue le departement 

des Arts du spectacle et lui attribue des moyens materiels et humains plus dignes de scs 

missions, meme s'ils sont insuffisants pour compenser tout le retard accumule. En 1979, 

le departement est dote d'une antenne decentralisee, la Maison Jean Vilar a Avignon. 

Aujourd'hui, 1'ensemble des fonds s'eleve a plus de 3 millions de documents, avec un 

accroissement d'environ 27 000 documents par an, et abrite des archives renommees 

telles celles du Cartel Jouvet-Baty-Dullin-Pitoeff, de la compagme Renaud-Barrault, de 

Sacha Guitry, Abel Gance, Rene Clair, Jean Gremillon... 

2 - Lepartam des locawc avec l'Arsenal 

La Bibliotheque de 1'Arsenal, rattachee en 1934 a la Bibliotheque Nationale et 

consideree comme un departement specialise depuis 1994, Mberge les fonds des Arts du 

spectacle depuis 1925. Heritiere de la bibliotheque du marquis de Paulmy perpetuee par 

le comte d'Artois, elle avait deja acquis au XlXeme siecle un rayonnement prestigieux 

avec d'illustres bibliothecaires comme Charles Nodier, et des lecteurs plus illustres 

encore tels Balzac et Hugo. Beneficiant de nombreux achats, dons et attributions divers, 

amsi que du depdt legal dans plusieurs domaines d6s 1835 (depdt legal qui a subi un 

certain nombre d'aleas jusqu'i aujourd'hui), la bibliotheque en est arrivee presque a 

couvrir 1'ensemble des supports des collections des departements specialises : un million 

de livres imprimes, 14 000 manuscrits, 100 000 estampes, des partitions, des cartes... 

Elle a notamment acquis une grande reputation dans le domaine des reliures. 

Etroitement imbriques depuis presque quatre-vingts ans, et malgre la saturation 

des locaux depuis la fin des annees cinquante qui a oblige les collections theatrales a 

chercher ailleurs de nouveaux magasins (quadrilatere Richelieu-Vivienne, annexe de 

Versailles, annexe de Provins...), les fonds des deux departements presentent une forme 

de complementarite profitable au public, et qui va probablement disparaitre avec le 

demenagement. Cette complementarite s'exprime de deux fa^ons. 

En premier lieu, des lacunes apparaissent dans le fonds des Arts du spectacle, liees 
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a un manque de suivi specifique pendant une certaine p6riode. En effet, entre la cloture 

de la collection Rondel en 1940 et la creation de nouvelles cotes distinctes pour les 

collections theatrales en 19647, les acquisitions en arts du spectacle ont ete cataloguees 

dans le fonds general de 1'Arsenal. Cest ainsi un pan chronologique de pres de vingt-cinq 

ans de documentation qui echappe en grande partie aux catalogues des Arts du spectacle. 

Le departement peut esperer combler ce creux grSce a des bibliotheques re?ues en dons 

et non encore cataloguees, par des acquisitions, et par des arrangements avec VArsenal 

qui possede beaucoup d'ouvrages en double du fait du depot legal. Ce partage 

entrainerait toutefois un enorme travail de recensement qui retarderait le traitement des 

fonds patrimoniaux. Neanmoins, il paraltrait souhaitable, pour le respect de la coherence 

des collections des Arts du spectacle, qu'un maximun de documents puissent etre 

reverses a leur corps d'origine "legitime". 

En second lieu, les collections de 1'Arsenal completent celles des Arts du spectacle 

de fagon positive par tout 1'environnement en litterature, en histoire, en p6riodiques... 

qu'elles proposent, creneaux dans lesquels la Bibliotheque de 1'Arsenal est specialisee 

depuis 1835 pour le XlXeme siecle. Elles completent en outre les collections des Arts 

du spectacle par une specialisation precoce et volontairement acquise dans le domaine du 

theatre. En 1837 par exemple, 1'auteur dramatique et administrateur de VArsenal 

Alexandre Duval obtient 1'attribution reguliere des pieces de theatre nouvellement 

parues. En 1885 a lieu 1'achat de la succession Cordiez, ancien conservateur adjoint de la 

Bibliotheque, succession qui represente une collection de 8 000 pieces de theatre jouees 

au debut du XlXeme siecle. 

Surtout, Vexistence de fonds importants relatifs au theatre, entres egalement a la 

Bibliotheque avant que Rondel n'y installe ses collections, enrichit singulierement la 

documentation ofTerte par celles-ci, fut-elle deja d'une ampleur certaine. On peut ainsi 

citer le fonds Taylor (1789-1879), baron qui fut entre autres administrateur de la 

Comedie-Frangaise, inspecteur des Beaux-Arts, et 1'un des fondateurs de la Societe des 

gens de lettres, et qui publia egalement des pieces de theatre. Ses imprimes et ses 

manuscrits touchent donc de tres pres les collections qui nous concement. Tel est aussi 

le cas du fonds Georges Douay. Parisien fortune passionne de theatre, il reunit une riche 

collection sur le theatre fran^ais depuis le XVIeme siecle. II avait notamment etabli des 

7 L'instauration de nouvelles cotes repond a la creation en 1963 d'une "Section des Collections 
theatrales", prefiguration du departement des Arts du spectacle. 
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repertoires par annees avec toutes les pieces jouees a Paris et en province. En 1919, il 

legua 40 000 titres a la Bibliotheque de VArsenal. Les fonds Douay et Taylor interessent 

donc au premier chef les collections des Arts du spectacle et constituent une 

documentation irremplagable, soit par la presence de documents uniques, soit parce 

qu'ils permettent de disposer d'exemplaires en bon etat pour les reproductions. 

La perspective du demdnagement met ces fonds en position delicate et va 

probablement obliger les deux departements a affronter un dilemme douloureux. En effet, 

un souci de rationalisation de 1'offre des collections specialisees serait souhaitable, pour 

presenter au public des criteres de meilleure lisibilite. II inciterait a rassembler dans un 

seul etablissement tous les documents, ou du moins les plus fondamentaux, se 

rapportant aux sujets qu'il recouvre - le departement des Arts du spectacle etant le seul 

departement sp6cialise a caractere thematique. Neanmoins, les legs Taylor et Douay font 

partie de Vhistoire de la Bibliotheque de VArsenal, qui est a part et n'est specialisee par 

essence ni sur un theme ni sur un support. L'on peut imaginer sans mal que celle-ci 

eprouve quelque peine a se dessaisir de fonds entiers, d'autant plus qu'ils s'integrent 

totalement dans 1'ensemble des collections qui, on 1'a vu, font une part consequente au 

thdatre. On assiste de fait a un curieux renversement de Vhistoire. La collection Rondel a 

ete autrefois attiree a la Bibliotheque de VArsenal du fait de la tradition dans le domaine 

theatral de cette derniere. Mais en consequence de son developpement autonome, c'est 

aujourd'hui le departement des Arts du spectacle qui a tendance a aimanter les fonds de 

la Bibliotheque. 

Si la logique poussee a bout d'un regroupement en fonction de la coherence des 

collections specialisees paratt deraisonnable, puisqu'elle verrait le demembrement 

presque integral de la Bibliotheque de VArscnal, un arbitrage en faveur des Arts du 

spectacle ne parait cependant pas inenvisageable ponctuellement pour certains fonds. 

Mais le partage risque de se faire selon le traitement deja effectue sur ces fonds par Vun 

ou 1'autre des deux departements, ce qui entratnerait par exemple une division de la 

collection Douay. Les imprimes de cette collection ont ete pris en charge par VArsenal, 

mais les manuscrits ont ete repartis entre ce departement et les Arts du spectacle. 
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B - Pes coHections difficiles d'acces 

1 - Sous quelle forme ? 

Pour le public, acceder aux collections des Arts du spectacle ndcessite tout d'abord 

de se reperer dans un ensemble de catalogues nombreux et de formes variees, qui ne sont 

qu'un assez pale reflet des richesses possedees par le departement. Signalons d'emblee 

que la majeure partie de ces richesses est inaccessible au public. En effet, sur les 11 km 

lineaires de documents recenses en 1995 par une societe consultante, seul un tiers fait 

1'objet d'une identification precise avec cote et reference dans un catalogue ou un 

inventaire. A titre de rappel, le departement conserve 3 millions de documents, et en 

re^oit environ 27 000 supplementaires par an. L'etat d'ignorance qui caracterise le 

chercheur, et parfois meme le personnel, face a quantite de fonds qui "dorment" est 

forcement prejudiciable a la recherche. Mais les raisons qui ont conduit a cette situation 

paraissent difficilement surmontables. Le departement a accumule un enorme retard Hans 

son entreprise de catalogage faute de personnel et de moyens cons6quents jusqu'a une 

date recente. A cela s'ajoute le traitement long et complexe des multiples supports et du 

phenomene "spectacle" dans la base Opaline8. Cette base est en vigueur depuis 1995 

seulement au departement des Arts du spectacle, ce qui explique en partie le relatif faible 

nombre de notices (8636) en comparaison avec d'autres departements specialises tels 

que les Estampes et la Musique (respectivement 72 714 et 55 966 notices), ou Opaline 

est utilisee depuis plus longtemps (depuis 1985 pour les Estampes et peu apres pour la 

Musique) et ou l'on n'est pas confronte a la realisation de notices "spectacles". 

Conscient de cette situation de "manque-a-chercher" pour le lecteur, le personnel 

est partage sur 1'attitude a adopter. Avec le catalogage sur Opaline, la BnF a fait le choix 

d'un traitement documentaire exigeant, puisqu'il requiert 1'utilisation des instruments de 

reference normalises en usage dans 1'etablissement. 11 s'agit en l'occurrence du format 

Intermarc integre, outil de travail unique car il permet de cataloguer tous les supports. 

Cette forme de traitement est aussi novatrice et elaboree, avec la construction de notices 

exhaustives et definitives ; 1'inconvenient majeur est que ces notices sont longues a creer. 

D'un autre cdtc, la realisation d'inventaires avec des notices plus succinctes permettrait 

8 Opaline est la base des departements specialises de la BnF pour le catalogage des supports autres 
qu'imprimes. A une notice d'identification du spectacle, purement documentaire et au contenu informatif 
developpe, sont reliees toutes les notices de documents sur supports differents qui le concernent. Chaque 
notice de document renvoie ensuite a une notice de donnees locales. 
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d'avancer plus vite dans le reperage des collections, et aboutirait a un signalement plus 

rapide au lecteur, mais il faudrait proceder a un catalogage plus approfondi ensuite, Les 

deux systemes ont des arguments pour eux et cohabitent, empechant toutes les forces 

vives de se concentrer ou sur l'un, ou sur 1'autre. Mais peut-etre le departement des Arts 

du spectacle doit-il trouver dans cette coexistence une forme d'equilibre inevitable. 

2 - Les catalogues ; rempart ou passerelle ? 

La complexite des catalogues des Arts du spectacle est un fait qu'il faut garder a 

1'esprit quand on essaye d'apprehender 1'approche du departement que peuvent avoir les 

lecteurs. Cest en effet un element determinant dans la perception des collections et dans 

l'usage qui en sera fait. En exagerant a peine la situation, on peut dire que la maitrise des 

catalogues du departement releve d'un veritable defi pour le lecteur. 

Le catalogue RondeP, s6rie de volumes manuscrits alignes sur des etageres, 

constitue une veritable bibliographie methodique et est agence selon un ordre 

systematique : theatre du XVIIeme siecle, du XVIIleme, etc., theatre par pays, danse, 

cinema, musique, journaux... avec a chaque fois de nouvelles subdivisions. Globalement, 

la recherche bibliographique cst assez aisee lorsque l'on en a assimile le mecanisme, mais 

il peut arriver qu'on ne trouve pas une reference en raison de subtilites mal connues : par 

exemple, les adaptations cinematographiques sont rangees a la suite des oeuvres 

originales. Un catalogue alphabetique, commun a toutes les sections du Rondel, permet 

en outre de trouver directement la cote d'un ouvrage dont on a la reference. Le 

suppMment de ce catalogue (Rsupp) contient les recueils de coupures de presse ajoutes 

a la collection Rondel apres 1938. Pour les monographies entrees entre 1965 et 1989, le 

iecteur dispose d'un catalogue sur fiches, double par un fichier matieres. Un fichier de 

periodiques commun aux deux departements s'etend de la collection Rondel a 1989 pour 

les Arts du spectacle. Pour la periode posterieure a 1990, le catalogage des monographies 

et des periodiques se fait sur BN-Opale. En ce qui concerne les documents patrimoniaux, 

Opaline contient encore assez peu de references. Les lecteurs ont a leur disposition des 

inventaires papier pour certains fonds, tels ceux d'Abel Gance, Rene Clair, Theatre de 

Chaillot/G. Wilson... 

Pour le lecteur neophyte, il n'est pas aise de se reperer et d'orienter correctement 
9 Ce catalogue manuscrit en 75 volumes est d'ailleurs une oeuvre patrimoniale en soi. II est plus maniable 
que la version microfichee qui existe, mais il faudra certainement un jour envisager de le preserver, et 
prevoir un dispositif de substitution adapte. 
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ses recherches dans une salle qui propose de fagon assez peu lisible tous ces catalogues 

(et en outre les catalogues des deux departements), et sur des supports aussi divers et 

epars. L'absence d'un guide pour expliciter la coherence de ces ensembles semble etre une 

lacune importante a combler, et il paraitrait souhaitable que les chercheurs puissent 

disposer d'un outil pedagogique ecrit. Tous ne peuvent beneficier d'une presentation 

orale effectuee par le personnel de service a 1'accueil (un minimum pourtant) et un guide 

les rendrait plus libres dans la conduite de leurs investigations en leur permettant de ne 

pas passer a cdte d'une source possible. De meme qu'il existe un mode d'emploi de la 

salle de lecture de 1'Arsenal, un mode demploi des salles des catalogues serait opportun. 

Des efforts pourraient certainement etre poursuivis dans ce sens pour le plus grand 

profit des lecteurs. 

3 - Le demenagement: un remede a Videntite peu lisible du departement ? 

Les collections du departement des Arts du spectacle et de la Bibliothdque de 

1'Arsenal sont communiquees indifferemment au lecteur dans la meme salle et par des 

magasiniers de 1'ArsenaI. Pour le lecteur, qui n'est pas initie aux subtilites des cotes, il est 

impossible de savoir a quel departement appartiennent les documents qu'il consulte 

(encore faudrait-il qu'il sache qu'il y en a deux). La salle de lecture a une capacite de 48 

places. La premiere table, qui comporte 16 places et est situee directement sous le regard 

du president de salle, est reservee a la consultation des documents de la Reserve, des 

manuscrits, estampes, fonds speciaux et de l'iconographie. Seul 1'usage du crayon a 

papier y est autorise, Les 32 autres places permettent de consulter les imprimes et les 

periodiques. II faut ajouter a cela 4 places de consultation des microformes, dont deux 

lecteurs-reproducteurs, qui se trouvent dans une salle de catalogues attenante a la salle 

d'accueil. 

Le demenagement a Richelieu va favoriser une substantielle augmentation de la 

capacite d'accueil des Arts du spectacle. Les 52 places actuelles sont manifestement 

insuffisantes pour le public des deux departements reunis. Dans 1'ancienne salle des 

periodiques et actuelle salle de references de Richelieu, que les Arts du spectacle 

devraient partager avec cette demiere, le departement devrait disposer de 40 places (25 

places seraient reservees a la salle de references, et 25 a des lecteurs de microformes 

communs aux Manuscrits et aux Arts du spectacle). Cest un defi a relever pour le 

departement qui peut saisir une opportunite de mettre en oeuvre de nouveaux services et 
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de conquerir et fideliser de nouveaux publics, mais il doit pour cela affimer sa visibilite 

avant tout. 

Une grande partie des fonds des Arts du spectacle n'est pas communicable au 

public, en raison de types de supports qui ne s'y pretent pas. C'est le cas des collections 

qui se caracterisent par leur nature museographique : maquettes en volume, objets, 

costumes... La realisation d'expositions est importante pour le departement car celles-ci 

constituent pour le public une veritable vitrine qui peut donner un apergu plus complet 

de toutes les richesses conservees. Mais les expositions sont des manifestations de 

grande ampleur, lourdes et longues a mettre en place, qui relevent de 1'organisation du 

service des expositions de la BnF10. Compte tenu d'un equilibre a respecter avec les 

autres departements de la BnF et d'un planning prevu longtemps a Vavance, compte tenu 

egalement du travail specifique et supplementaire occasionne pour le personnel, il se 

monte moins d'expositions qu'il n'y a de projets emis. L'evolution de la situation 

n'appara!t pas de fa^on tres favorable. Si seize expositions "Arts du spectacle" ont vu le 

jour entre 1990 et 1999, on en denombre une seule en 1996 et en 1997, aucune en 1998, 

et encore une seule en 1999. 

A la faveur du redeploiement a Richelieu, le departement pourrait peut-etre 

beneficier d'une solution avantageuse dans ce domaine. En effet, si 1'entree dans la salle 

de lecture peut se faire par le salon d'honneur, comme cela est souhaitable et souhaite, 

cet espace pourrait servir a 1'exposition, certes reduite en volume, mais constante et avec 

une possibilite de rotation, d'un certain nombre de documents. Cela contribuerait en 

outre a une visibilite accrue du departement. 

L'offre de collections fonde la raison d'etre d'une bibliotheque. Grace a 1'accueil, le 

personnel assure la mediation indispensable entre le public et les collections dont il a 

besoin. 

II - UACCUEIL : UN SERVICE A SOIGNER 

Les fonctions d'accueil et de presidence de salle sont assurees par des 

bibliothecaires et des conservateurs des deux departements a tour de role. Cela oblige le 

personnel a la mise en oeuvre d'une double competence : celui de 1'Arsenal doit pouvoir 

10 Pour 1'organisation des expositions a la BnF, se reporter au rapport de stage. 
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renseigner le lecteur des Arts du spectacle et reciproquement. Le d^menagement risque 

d'avoir des repercussions negatives pour la Bibliotheque de 1'Arsenal, qui se verra 

amputee du personnel des Arts du spectacle, plus nombreux et assurant les trois quarts 

du temps de service public. Pour le departement des Arts du spectacle, la situation est 

un peu differente. II va partager une salle avec le service des references de Richelieu : la 

surveillance pourra etre effectuee mdifferemment par du personnel des deux services. 

Quant aux renseignements bibliographiques, le personnel specialise degage des taches 

d'accueil (dont on peut penser qu'il incombera a un service centralis6 pour tous les 

departements de Richelieu) pourra continuer de s'en charger sur les memes plages 

horaires - du moins est-ce a souhaiter. 

Etant donnee 1'ampleur des collections des Arts du spectacle, cataloguees ou non 

(les fonds sont integralement recenses dans un document interne situe a 1'accueil, avec les 

noms des bibliothecaires et des conservateurs qui en sont responsables), et etant donnee 

la complexite des catalogues, 1'accueil est un moment decisif pour le lecteur. En effet, le 

succes de sa recherche dependra pour une bonne part de ce premier echange avec le 

personnel en poste a ce moment-la. L'accueil se deroule en plusieurs etapes. II convient 

tout d'abord de faire expliciter au lecteur les termes de sa demande, ce qui permet le cas 

echeant de le reorienter vers un service documentaire plus approprie. Ensuite a lieu 

1'etablissement d'un titre d'entree adapte aux besoins de la recherche. 

Le departement est naturellement ouvert aux detenteurs d'une carte de la BnF. Ces 

lecteurs sont difficiles a identifier precisement pour le personnel, dans la mesure ou ils 

n'ont pas besoin de se presenter. Le departement a aussi le privilege d'etre accessible 

gratuitement a des personnes qui ne se sentent pas concernees par Tolbiac et qui 

justifient d'un projet de recherche precis sur les collections des Arts du spectacle, a 

l'interieur ou non d'une institution. Selon les necessites de la recherche, ce titre gratuit 

peut etre soit un laissez-passer de six ou de vingt-quatre entrees, soit une carte annuelle. 

Cest un avantage indeniable dont peuvent beneficier un grand nombre d'etudiants, de 

professionnels des arts de la scene, voire de retraites ayant des centres d'interet tres 

cibles. 

Helas, il est a craindre que cette souplesse soit remise en cause par la volonte 

d'harmonisation qui presidera au redeploiement a Richelieu et a la refonte des services 

d'accueil. En particulier, 1'existence de bornes d'accreditation communes a tous les 

departements, telles qu'elles existent a Tolbiac et a Richelieu, representerait un filtre et 
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supprimerait ce premier contact capital entre le public et le personnel specialiste des 

collections. Et la disparition de la gratuite d'acces et d'une relative latitude dans les 

criteres d'admission serait eminemment regrettable. 

Apres l'etablissement d'un titre d'entree intervient la troisieme etape, ou il est 

important que le personnel explique au lecteur la ddmarche a suivre qui correspond a sa 

recherche. Cette presentation peut aller de 1'explication des catalogues a la mise en 

relation directe avec le conservateur charge du fonds ou du support particulier objet de 

l'etude. 

L'organisation actuelle de 1'accueil a la bibliotheque appelle quelques remarques. On 

peut tout d'abord souligner qu'il y a cumul des fonctions "premiere" (renseignements 

generaux sur la salle de lecture, inscription des lecteurs) et scientitique (renseignements 

bibliographiques) de 1'accueil. Autrement dit, un conservateur charge d'un fonds va aussi 

delivrer des titres d'entree. Cette situation peut 6tre source d'inefficacite dans les 

moments d'affluence, par le manque de disponibilite a chacun qu'elle entraine. Mais, en 

1'absence d'un outil statistique qui soit veritablement fiable11, elle est propice a une bonne 

approche des publics. Elle permet notamment de cerner les types de demandes et peut 

s'averer utile pour 1'elaboration de dispositifs d'aide aux lecteurs nourrie par l'observation 

et la pratique. 

En tout etat de cause, faire remplir les formulaires d'inscription au lecteur ou 

donner les heures d'ouverture de la bibliotheque au telephone ne semble pas etre ce qui 

gene le plus le personnel. Celui-ci emet assez frequemment 1'opinion selon laquelle 

1'accueil du public est un des points sur lequel le departement est le plus deficient. 

L'accueil est pourtant juge plutot favorablement par les lecteurs, mais il est forcement 

soumis a une donnee aleatoire : la bonne volonte des personnes. Tout service d'accueil ne 

saurait probablement se concevoir sans un minimum d'esprit d'equipe, afin que des relais 

efficaces puissent pallier les effets negatifs lies a la rotation des personnels des deux 

departements, et que les renvois aux personnes ressources soient systematiques. 

11 Les statistiques realisees par le ddpartement, a partir des fiches remplies par le lecteur au moment de 
1'inscription, ne tiennent pas compte d'un certain nombre de laissez-passer "oublies" des la premiere 
visite. Or il y aurait la une information utile pour le departement. Peut-6tre y aurait-il lieu de revoir la 
fa?on dont les statistiques sont effectu6es. 
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III - LE PUBLIC DU DEPARTEMENT DES ARTS DU SPECTACLE : LES 

RESULTATS DE VENQUETE 

Le public du departement des Arts du spectacle, ses comportements et ses 

attentes, ont fait 1'objet de ienquete realisee par Junior ESSEC en 1997 a iinstigation de 

la Direction des collections specialisees de la BnF12. Cette enquete n'est plus tres recente 

mais c'est le seul outil dont nous disposons pour aborder iapproche du public du 

departement. Elle s'inscrivait dans le cadre du projet de regroupement et de 

developpement de tous les departements specialises sur le quadrilatere Richelieu. Des 

questionnaires ont ete distribues dans les salles de lecture, en six vagues d'une semaine, 

du 30 juillet au 31 octobre 1997. Ces questionnaires etaient rediges en fran^ais et en 

anglais, et comprenaient trente questions. 

Au total, ienquete a touche 2 341 lecteurs des collections sp6cialisees. Les 

reponses se repartissent ainsi : 28,5 % pour les Manuscrits occidentaux qui affirment 

ainsi leur preeminence en termes de frequentation; ensuite viennent quatre departements 

d'importance equivalente et qui se suivent de pres, les Estampes et la photographie 

(12 %), la Bibliotheque de 1'Arsenal (11,3 %), les Arts du spectacle (11,1 %), et la 

Musique (10,7 %); puis c'est le tour des Cartes et plans (7 %), enfin celui des lectorats 

plus modestes, les Monnaies, medailles et antiques (4,4 %), la Maison Jean Vilar 

(3,8 %), les Manuscrits orientaux (3,7 %) et la Reserve des Estampes (3 %). Nous 

laisserons de cote les resultats de la Maison Jean Vilar (89 questionnaires rendus), et 

nous nous interesserons surtout a la photographie des usagers qui se ddgage des 259 

questionnaires recoltes dans la salle de lecture de 1'Arsenal pour le departement des Arts 

du spectacle. II ne s'agit pas de commenter les resultats pour chaque question de 

ienquete, mais de donner un aper^u d'ensemble. Chaque fois que cela sera possible, le 

chiffre correspondant a la moyenne des departements des collections specialisees sera 

indique entre parentheses sous la forme (CS :). 

A - Signaletique 

Le lectorat du departement des Arts du spectacle est majoritairement feminin, a 
12 Pour 1'expose des resultats de 1'enquete ont ete utilises deux documents intemes : la Synthese globale 
pour la Direction des collections specialisees et la Synthese finale BnF-Departement des Arts du 
Spectacle, 
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56 % (CS : 52 %). 11 est aux trois quarts frangais (75 %), proportion superieure A 

1'ensemble des departements specialises qui accueillent presque un tiers (31 %) 

d'etrangers, d'origine europeenne en majorite. Et il reside surtout a Paris et en region 

parisienne (77 %), ce qui est assez comprehensible. Le public des Arts du spectacle se 

distingue surtout par sa composition et sa moyenne d'age, les deux <6tant liees. En effet, 

ce departement presente une pyramide des ages tres caracteristique. Ses lecteurs sont 

beaucoup plus jeunes que la moyenne des lecteurs des departements specialises de la 

BnF : pres de 50 % d'entre eux ont moins de trente ans, et 26,5 % ont moins de 25 ans 

(CS : respectivement 34,4 % et 16,1 %). Ce phenomene s'explique notamment par une 

frequentation etudiante superieure : 34 % d'etudiants dans le public des arts du 

spectacle, quand la moyenne globale est de 29,6 %. Les deux autres categories de public 

dominantes, et dans des proportions equivalentes sont les professionnels des arts du 

spectacle (20,6 %) et les enseignants (20,2 %) ; les premiers y sont naturellement et 

nettement plus representes que dans les autres departements specialises (CS : 9,6 %), 

tandis que c'est 1'inverse pour les seconds (CS : 27,2 %). 

B - Pratiques 

1 - Le mode de frequentation du departement 

Dans la mesure ou les lecteurs du departement sont en majorite des etudiants, et si 

on leur ajoute la population enseignante, il parait logique que 1'universite soit le premier 

vecteur d'information pour la connaissance du departement des Arts du spectacle 

(46 %). Ce chiffire est cependant moindre que celui des collections specialisees 

(CS : 50 %). Les resultats des deux syntheses voient ensuite se suivre dans le meme 

ordre les organismes de conservation, les sources imprimees et les professionnels. 

En ce qui concerne les titres d'acces, la question etait posee aux lecteurs en des 

termes qui ne correspondent pas a la realite du departement. Les reponses donnees sont 

par consequent inexploitables. La seule chose que l'on puisse dire, c'est que des 

statistiques effectuees par les deux departements mettent en evidence une population de 

lectcurs possedant une carte BnF dans des proportions qui oscillent entre 40 et 50 %. 

Le lectorat du departement est de fagon gdnerale plus "recent" que la moyenne. 

Tandis qu'un quart (26,2 %) seulement du public frequente la bibliotheque depuis plus 
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de cinq ans (CS : 34,8 %), 15,2 % viennent depuis moins de six mois (CS : 11,9 %) et 

26,6 % 1'ont decouverte le jour du remplissage du questionnaire (CS: 21,7 %). On peut 

en deduire que les lecteurs sont moins fidelises, mais cela peut aussi peut-etre s'expliquer 

par le renouvellement constant des etudiants, d'autant que 1'enquete s'etant achevee fin 

octobre, elle a pu prendre en compte la rentree universitaire. Les resultats pour 

Vassiduite des lecteurs a la salle de lecture de VArsenal confirment ce constat: presque un 

tiers (32,5 %) d'entre eux ne sont jamais venus les douze mois precedant Venquete 

(CS : 26,4 %), et 34,9 % plus de six fois (CS : 41,2 %). Malgre tout, et dans les memes 

proportions que pour Vensemble des departements specialises, 65 % du public estiment 

venir irregulierement a la bibliotheque, 34 % regulierement et 1 % ne vient que le samedi. 

Les seances de travail sont relativement longues, ce que Von doit pouvoir en partie 

attribuer a la forte limitation de 1'usage des photocopies : 80 % durent au moins une 

demi-journee (CS : 86,4 %) et 57,3 % durent seulement une demi-journee (CS : 48,4 %). 

2 -Le cadre de la recherche 

La recherche des lecteurs du departement des Arts du spectacle s'inscrit le plus 

souvent dans le cadre d'un travail universitaire ou du metier, a egalite : 54,2 % ont 

repondu oui pour chacune des deux eventualites, qui ne s'excluent pas forcement (cas de 

Venseignement par exemple). Les professions du spectacle sont logiquement et largement 

en tete des citations avec 46,7 % (CS : 19,3 %). On peut noter que sur onze salles de 

lecture, les Arts du spectacle arrivent seulement en huitieme position (18,9 % ; 

CS: 20,2 %) pour la motivation "culture personnelle", ce qui peut paraitre etonnant 

etant donne le pouvoir d'attraction generalement reconnu aux arts du spectacle. 

3 - Uutilisation des collections 

L'art du spectacle qui fait 1'objet de la majorite des recherches est le theatre, qui 

constitue 1'axe fort des collections du departement (71,9 % des reponses). Un quart des 

recherches portent quand meme sur le cinema (25,1 %), ce qui traduit Vinteret pour un 

fonds prdcieux qui couvre le septieme art essentiellement des origines jusqu'aux annces 

quarante" . Ensuite se suivent de pres le music-hall et les varietes (12,3 %) et la danse 

(10,2 %). Enfin arrivent a un niveau equivalent les etudes sur des domaines moins 

13 On peut preciser que pratiquement tous les fonds cinematographiques sont signales, sur Opaline ou 
sous forme d'inventaires. 
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repr6sentes:radio et television (pour les dramatiques qui y sont donnees), marionnettes, 

mime, eirque et Etes (entre 4,3 % et 3 %). Les recherehes concernent la France dans 

75 % des cas (les pays etrangers les plus cites sont surtout 1'Italie, puis les USA, 

1'Allemagne et la Russie), et portent en majorite sur le XXeme siecle, et notamment sur 

la periode 1900-1945, ce qui est lie a 1'historique de la constitution des collections. 

Naturellement, c'est la collection Rondel qui est la plus sollicitee (43,8 % des rdponses). 

Les textes dramatiques sont aussi tres prises, autant que la documentation (articles de 

presse et programmes) : 36,5 % et 36,1 %. Les periodiques et les ouvrages 

documentaires leur succedent, avec 33,3 % et 27,7 %, puis vient le tour des fonds 

particuliers qui interessent pres d'un quart des lecteurs (24,1 %). En outre, 12 % des 

lecteurs demandent a consulter 1'iconographie, et 10,4 % les manuscrits. 

Enfin, donnee interessante pour le departement en prevision de son depart de la 

bibliotheque de la rue de Sully, presque un tiers (31 %) des lecteurs declarent consulter 

des documents de 1'Arsenal, et surtout ceux du fonds moderae (64,2 %). Cette 

information est neanmoins a prendre avec precaution, meme si la question a ete posee en 

indiquant des exemples de cotes Arsenal, car la distinction entre les collections des deux 

departements n'est pas vraiment perceptible pour le lecteur, dans les salles de catalogues 

et dans la fa^on dont lui sont communiques les documents. 

4 - 1'utilisation des documents 

Les reponses donnees par les 56,7 % des lecteurs des Arts du spectacle qui ont 

utilise les catalogues pour rechercher leurs documents sont assez difficiles k interpreter. 

Cela est du en grande partie a la fagon dont la question leur etait posee. Ils avaient le 

choix entre "BN-Opale", "BN-Opaline", "fichiers et catalogues de la BnF", et "autres 

catalogues". D'autres departements specialises avaient d'autres possibilites : "catalogues 

du departement" par exemple, qui semble avoir manque ici. Si l'on exclut Opale et 

Opaline, on peut se demander comment les lecteurs ont pu interpreter les deux 

categories suivantes, et meme si celles-ci ont un veritable sens du point de vue du 

departement. De quelle categorie releve le catalogue Rondel ? Cette question n'etait pas 

adaptee au departement des Arts du spectacle, aussi ses resultats ont-ils ete laisses de 

cote. Nous pouvons tout de meme garder ceux qui concernent BN-Opale et BN-Opaline. 

Ces deux bases sont plus utilisees aux Arts du Spectacle que dans les autres 

departements specialises, avec des pourcentages respectifs de 14,3 % et 10,9 % (CS : 
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11,7% et 5,8 %). En ce qui concerne les modes de recherche a distance utilises, cela 

concerne a peine un tiers des lecteurs : 32,8 % (CS : 50,2 %), et les supports cites sont, 

dans 1'ordre decroissant, comme pour la moyenne des departements specialises : les 

catalogues imprimes, BN-Opale, les catalogues en ligne et BN-Opaline. 

Le jour ou a ete rempli le questionnaire, 65,3 % des lecteurs ont consulte entre un 

et cinq documents (CS : 60 %), et 52 % ont consulte des usuels en libre acces 

(CS: 58 %). lls sont en outre 38 % a faire mettre des documents de cdte pour le 

lendemain (CS : 32 %). Le taux de consultation des microformes s'avere plus 

caracteristique. II s'eleve a 22,3 % (CS : 3,9 %) et implique de veiller a ce que 

1'equipement de lecture soit present en quantite suffisante. Les demandes de 

reproduction de documents se font surtout pour des photocopies : pres d'un quart des 

lecteurs (24 %) en ont fait faire ce jour-la. Les reproductions photographiques sont plus 

marginales et ne concernent que 3 % des lecteurs. 

5 - Le recours au personnel 

Le jour du remplissage du questionnaire, 60 % des lecteurs ont sollicite l'aide du 

personnel, ce qui represente un taux superieur a celui de 1'ensemble des departements 

specialises (52,7 %). De fa<?on generale, le public de ces departements n'est pas 

autonome, et celui des Arts du spectacle encore moins, ce qui signifie qu'une grande 

attention doit etre portee a toutes les mesures d'accompagnement possibles. Les 

demandes les plus nombreuses portent sur la recherche d'un document (76,6 %), et sur 

1'utilisation des catalogues (49 %), mais la nuance n'est pas evidente a saisir entre les 

deux propositions. Le chemin qui mene aux documents semble en tout cas plus escarpe 

aux Arts du spectacle que dans les autres departements specialises, puisque le taux de 

sollicitation du personnel pour la recherche d'un document est respectivement de 76,6 % 

et 54 %, soit une difference signiticative de plus de 20 %. 

6 - La frequentation d'autres bibliotheques 

De tous les departements specialises de la BnF, le public des Arts du spectacle est 

celui qui a la frequentation de sa salle de lecture la plus exclusive. Les lecteurs sont 55 % 

a ne pratiquer aucune autre salle de 1'etablissement, alors que la moyenne de 

frequentation d'une autre salle est de 73 % pour 1'ensemble des departements. Comme 

les recherches, souvent universitaires, se font dans des domaines specifiques aux arts du 
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spectacle, la necessite d'une pratique transversale des departements est limitee. En 

revanche, les lecteurs sont 84 % a utiliser les ressources d'autres bibliotheques, 

essentiellement parisiennes, et la BPI en tete (CS : 86 %). 

C - Satisfaction et attentes 

Dans le meme ordre (decroissant) que celui qui ressort de la prise en compte de 

tous les dipartements, le public des Arts du spectacle exprime sa grande satisfaction au 

sujet de la facilite d'acces a la salle de lecture, une satisfaction un peu plus temperee sur 

la signalisation du departement et de la salle de lecture, et enfin une satisfaction moindre 

pour les horaires d'ouverture qui suscitent le plus fort taux de mecontents. La 

Bibliotheque de 1'Arsenal et le departement des Arts du spectacle ont pris bonne note de 

ce mecontentement puisque les horaires ont ete augmentes au mois d'octobre 1998 (une 

heure suppMmentaire par jour). Dans 1'ensemble des conditions de travail, les lecteurs 

mettent en avant la qualite de 1'environnement immediat : mobilier, agencement, prises 

pour ordinateurs portables, silence. Des efforts particuliers paraissent devoir etre portes 

sur les equipements specifiques : ordinateurs et lecteurs de microformes, comme il a deja 

ete dit, ainsi que sur le confort (aspect a ne pas negliger etant donnee la duree des sejours 

a la bibliotheque) : il manque notamment un vestiaire et un espace de restauration. Ce 

dernier point sera moins d'actualite pour le departement des Arts du spectacle lorsqu'il 

sera installe a Richelieu, qui dispose de halls spacieux et de distributeurs, au moins de 

boissons. 

Parmi les observations librement emises reviennent le plus souvent : le manque 

d'espace aux places de travail, le tarif eleve des photocopies et leur difficulte d'acces, le 

manque de postes de consultation informatique, le souhait d'une augmentation des 

horaires d'ouverture (cf supra), d'un espace restauration et de consultation de videos. 

Certaines remarques font ressortir le caractere aleatoire de 1'accueil : on deplore plus 

souvent son manque de chaleur qu'on ne loue ses qualites. 

Enfin, dans la perspective du demenagement, les lecteurs ont ete interroges sur leur 

future et eventuelle utilisation des collections de 1'INFIA. Celles-ci semblent les 

interesser moins que la plupart des lecteurs des autres departements specialises. 

Seulement 56 % du public les consulteraient, contre 92,7 % aux Estampes, 83,1% aux 
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Monnaies et medailles et 71,8 % aux Manuscrits orientaux par exemple (CS : 62,3 %), 

Cette enquete a des merites, d'abord parce qu'elle est la premiere du genre, ensuite 

parce qu'elle nous dresse un tableau general du public, de ses usages et de ses attentes. 

Mais elle a aussi des lacunes. Elle ne distingue pas des differences de comportements et 

ne nous renseigne pas sur la fagon dont sont pergus les collections et le departement. 

Pour approfondir cette approche, et essayer de cerner plus precisement la maniere dont 

les lecteurs apprehendent 1'offre qui leur est propos6e par le departement des Arts du 

spectacle, il nous a paru opportun de mener des entretiens aupres de certains d'entre eux. 
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DEUXIEME PARTIE 

LE PUBLIC DIJ DEPARTEMENT : 

PRATIQUES ET EEPRESENTATIONS 

I - METHODOLOGIE 

La formule des entretiens qualitatifs a ete retenue, car il a semble qu'une analyse 

pouvait se greffer de fa<?on interessante sur les resultats de Venquete et pouvait 

permettre daffiner ceux-ci, voire de mettre en lumiere des elements nouveaux. 

A - TypQtogjjg 

Un echantillonnage representatif de la composition du public du departement des 

Arts du spectacle a ete preetabli en fonction des resultats de Venquete de 1997. En 

accord avec le charge des etudes de public de la BnP, il a ete decide d'elaborer une 

typologie respectant les categories majeures de lecteurs, en qualite et non en quantite. 

Cette typologie se constituait donc de quatre groupes : les etudiants, les enseignants, les 

professionnels des arts du spectacle, et d'un groupe intitule "autres" dont la composition 

serait plus le fruit du hasard et engloberait tout type de situation possible. Cela devait 

permettre de voir si des differences marquees de comportement, de perception et de 

satisfaction pouvaient decouler de Vappartenance a un ensemble caracterise. 

Pour chacun de ces groupes, quatre entretiens devaient ctre menes. Les criteres de 

selection etaient les suivants : pour un meme groupe, deux entretiens devaient avoir lieu 

avec deux familiers du departement, et deux entretiens avec deux non familiers. Le critere 
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de la familiarite avec le departement a ete choisi car il a ete juge susceptible d'intervenir 

avec pertinence dans les pratiques et les representations des lecteurs. Pour ce critere, 

c'est le facteur temps uniquement qui a ete retenu (frequentation de longue date ou 

assiduite pendant une periode plus courte), et non la maltrise supposee du fonds ou des 

outils bibliographiques par le lecteur, puisqu'un des objectifs etait notamment de voir 

comment 1'intensite de la frequentation pouvait intervenir sur cette maitrise. II faut 

souligner que ce critere est relatif. 11 a abouti a la repartition suivante : deux etudiants 

familiers (huit ans de frequentation et environ vingt visites en un mois et demi), deux 

etudiants non familiers (troisieme et deuxieme visite); deux enseignants familiers (plus 

de vingt ans de frequentation), un enseignant non familier (quatrieme visite) ; deux 

professionnels du spectacle familieres (deux ans et plus de vingt ans de frequentation); 

et enfin deux personnes de la categorie "autres" familieres (plusieurs anntes et plus de 

vingt ans de frequentation), et deux non famileres (sixieme visite et deuxieme visite). 

B - Pemarcbe 

Au total, seize entretiens devaient donc etre realises. Pour le reperage des 

personnes susceptibles de correspondre aux t>pes requis, je rfavais pas le loisir de faire 

de la prospection en salle de lecture et en salle d'accueil. L'identification des personnes 

s'est donc passee de differentes manieres. Le depouillement de bulletins de demandes de 

documents m'a permis de relever des noms. J'ai beneficie de 1'aide de certains membres 

du personnel charges de la presidence de salle qui m'appelaient lorsque quelqu'un que je 

souhaitais interroger se presentait, ou lorsqu'ils reperaient un profil interessant (aux fins 

de ma recherche, une feuille placfe a 1'accueil et en salle de lecture, avec la liste des 

profils et signalant chacun des entretiens realises, situait en permanence 1'etat de ma 

demarche); ils m'introduisaient ensuite aupres du lecteur. Ce systeme s'est avere efficace 

pour les quatre etudiants, deux enseignants, et deux personnes relevant de la categorie 

"autres". 

Les professionnels du spectacle ont ete plus difficiles a toucher. J'ai donc 

6galement eu recours aux reseaux de relations de quelques conservateurs et 

bibliothecaires qui m'ont spontanement aiguillee vers les personnes manquantes. II s'est 

agi d'un enseignant, de deux professionnels du spectacle, et de deux personnes de la 
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categorie "autres". Ce systeme a pu se reveler profitable, mais il convient toutefois de le 

manier avec precaution et de souligner ses limites intrinseques, dans la mesure ou le fait 

de connaitre bien un membre du personnel influe necessairement sur les reponses 

donnees. II a concerne cependant un tiers de 1'echantillonnage seulement, a permis de 

toucher un type de public du departement qui ne peut etre considere pour autant comme 

lecteur14, et a permis de prendre conscience d'une realite insoup^onnee jusque-la. En 

effet, beaucoup d'usagers peuvent avoir un usage strictement documentaire du 

departement sans passer par les voies habituelles, et constituent un public "invisible" car 

echappant a toutes statistiques. Cette situation a pour corollaire le fait que beaucoup de 

recherches passent par des relations directes avec le personnel au departement des Arts 

du spectacle, dans une proportion qu'il est difficile d'evaluer, et qui ne ressort pas 

seulement des personnes rencontrees "par relations". (II est probable d'ailleurs que cela 

puisse etre etendu a d'autres departements specialises.) Les avantages ont donc ete juges 

superieurs aux inconvenients. 

C - Analvse 

Malgre tous les efforts deployes, il n'a pas ete possible de realiser les seize 

entretiens prevus initialement, et l'on peut regretter 1'absence de deux professionnels du 

spectacle non familiers notamment. Le rfsultat flnal de cette enquete a abouti a douze 

entretiens effectifs, et une reponse manuscrite regue par correspondance. L'6chantillon 

sur lequel va porter 1'analyse se compose de quatre etudiants (deux familiers et deux non 

familiers), trois enseignants (deux familiers et un non familier), deux professionnels du 

spectacle (familiers) et quatre "autres" (deux familiers et deux non familiers). Dans la 

cat6gorie "autres", trois menaient des recherches dans un contexte professionnel (deux 

familiers et un non familier), et un par interet personnel en vue d'une publication. 

Exprime d'une autre fagon, iechantillon se compose de huit familiers et cinq non 

familiers. Afin de rester dans iesprit de confidentialite des cntretiens que fon m'a 

demande plusieurs fois de respecter, les reponses ont ete anonymees. Chaque groupe 

d'origine sera identifie par une lettre, et le critere de familiarite ou non avec le 

departement sera rendu respectivement par les chiffres 1 et 2, et 3 et 4. Ce qui donne A1 

14 dans le sens ou le lecteur est defini comme un usager ayant un titre d'entree et effectuant sa recherche 
sur les documents en salle de lecture. 
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et A2 pour les etudiants familiers, A3 et A4 pour les etudiants non familiers; B1 et B2 

pour les enseignants familiers, B3 pour 1'enseignant non familier ; C1 et C2 pour les 

professionnels du spectacle familiers ; D1 et D2 pour les "autres" familiers, et D3 et D4 

pour les "autres" non familiers (cf recapitulatif en annexe). 

Le corpus a fait l'objet d'une analyse thematique transversale, qui regroupe les 

multiples fragments de discours sur un raeme sujet pour essayer d'en tirer des 

enseignements sur les comportements et les representations des lecteurs. Cette analyse 

reprend la grille d'entretien15 . Les citations seront formulees entre guillemets et en 

italique. Elles seront autant que faire se peut fideles a 1'esprit et a la spontaneite du texte 

prononce et a sa forme, mais pour cette derniere des remaniements de construction et de 

ponctuation ont ete indispensables. 

II - L'ANALYSE DES ENTRETIENS 

A - L a  freqnentation de la bibliotheque 

A l'exception de D4 qui est documentaliste et qui a acces aux collections du 

departement avec une lettre d'accreditation professionnelle (et qui ne sera pas concernee 

pour un certain nombre de questions), les lecteurs interroges possedent des titres d'acces 

qui recouvrent toutes les possibilites offertes par le departement. La population 

universitaire frequente aussi Tolbiac. Cela est vrai pour les trois universitaires et A1 

(these) qui ont une carte BnF, ainsi que pour trois etudiants (A2 en maitrise, A3 en 

licence et A4 en maltrise de museologie a 1'Ecole du Louvre), qui ont un laissez-passer 

pour le haut-de-jardin. Deux de ces derniers ont obtenu un laissez-passer en attendant la 

delivrance d'une carte annuelle. A3 pense que les six seances offertes par son laissez-

passer seront suffisantes pour sa recherche. Les deux professionnels du spectacle ont 

une carte Arsenal. Pour les "autres", on compte deux cartes BnF et un laissez-passer en 

attente de carte annuelle. 

A la difTerence des resultats de 1'enquete de 1997, les lecteurs sont assez nombreux 

a frequenter d'autres salles de la BnF (Tolbiac, comme on l'a vu plus haut, Estampes, 

Manuscrits...), et ils vont tous dans d'autres bibliotheques pour leurs recherches : des 

bibliotheques universitaires (Sorbonne, Ste-Genevieve, Paris III...), specialisees en arts 

du spectacle (bibliotheque d'UFR Gaston Baty a Paris III, bibliotheque de 1'Association 
15 Pour la grille d'entretien, cf annexes 
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des Regisseurs de TMatre a la BHVP, Bibliotheque du film (BiFi)...), ou d'autres grandes 

bibliotheques parisiennes (BPI) ou etrangeres (Londres, Italie). PIus de la moitie d'entre 

eux reconnaissent toutefois que les Arts du spectacle constituent leur source principale 

de documentation. Les deux professionnels du spectacle se montrent hostiles a Tolbiac. 

C1 eprouve un sentiment de "panique" devant la Bibliotheque Fran^ois-Mitterrand, et 

se sent "un peu primitive la-dedam, Cest paniquant, ajfolant." Pour C2, il n'est "pas 

question" d'y aller : "J'aime ies bibliotheques a niveau humain, oii je connais les gens 

qui m'accueillent, ou je n'attends pas trois quarts d'heure pour avoir acces a m 

document." 

Les seances de travail a la bibliotheque ont une duree conforme a celle qui ressort 

de 1'enquete, c'est-a-dire assez longue. Pour les lecteurs qui sont en plein dans un travail 

de longue haleine et qui constitue leur activite principale (etudiants, chercheur par 

exemple), tous viennent plusieurs fois par semaine et restent d'une demi-journee a toute 

lajournee. Pour certains lecteurs, la recherche se fait en plus d'une activite principale (B3 

prepare une intervention pour un colloque, D3 travaille dans une societe delectronique 

et mene des recherches par interet personnel en vue d'une publication). Ceux-la se 

rendent a la bibliotheque quand cela leur est possible, respectivement quelques heures 

entre deux cours une fois par semaine et le samedi toute la journee. Les autres 

enseignants et les professionnels du spectacle, qui pratiquent le departement parfois 

depuis plus de vingt ans, ont une frequentation plus sporadique, par periodes intenses 

de recherches. B1 est venue tous les jours de lOh a 17h pendant une annee de conge 

sabbatique, B2 passe toutes ses journees a la bibliotheque lorsqu'elle est a Paris, C2 peut 

venir tous les jours si elle n'a pas une piece de theatre ou un tournage en cours. Quels 

que soient ces differents modes de frequentation, la biblioth&que n'appara!t jamais 

comme un lieu de loisir mais bien comme un lieu de travail, ou 1'objectif est de 

rentabiliser au maximum le temps de la recherche. II apparait au travers des entretiens 

que les lecteurs ont dans la plupart des cas une demarche essentiellement utilitaire. Ils 

exploitent tout ce dont ils ont besoin, et ne manifestent pas de curiosite particuliere et 

gratuite envers d'autres domaines ou d'autres sujets que ceux qui font strictement 1'objet 

de leurs recherches. 
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B - Le lecteur et sa recherche 

1 - Differents profiis de chercheurs 

II ressort cie la confrontation de ces entretiens un enseignement interessant : 

1'existence de profils, differents et inter-categories, de chercheurs. En effet, les lecteurs, 

quel que soit leur groupe d'appartenance dans la typologie initiale, mettent en place ou 

ont recours a plusieurs methodes caracteristiques pour aborder la recherche de leurs 

documents. Ces methodes peuvent finir par constituer de v6ritables types. Trois profils 

surtout ont ete deceles, qui ne sont pas forcement totalement exclusifs les uns des 

autres. 

Le premier profil pourrait etre qualifie de "mono- ou polythematique exhaustif'. 

Le lecteur qui correspond a ce profil arrive au departement avec un ou plusieurs sujets 

de recherche en tete, mais "ne (sait) pas comment chercher, que chercher, et dans quelie 

base comme B3 resume la situation. Tel etait aussi le cas pour A4, D3, et A2 : "Je ne 

savais pas oii je devais chercher, trouver des choses qui mHnteressaient, alors fai 

demande a une dame de 1'accueii qui m'a conseiile d'alier regarder d'abord dans ies 

cataiogues ou mon sujel etait traite". Le personnel joue pour ces lecteurs un role capital 

d'orientation et de presentation des fonds et des moyens d'y acceder : explication des 

catalogues (A2, B3), voire recherche effectuee pour le lecteur : "II y a queiqu'un 

d'ailleurs qui a fait une recherchepour moi de fagon tout a fait aimabie. Parce que fetais 

tres rarement venue a la Bibiiotheque de 1'Arsenai, je ne savais pas comment ga 

fonctionnait donc elle m'a montre ce que je pouvais trouver" (B3), mise en relation 

directe avec le responsable d'un fonds (A2, D3). Ce lecteur decouvre les documents qui 

peuvent repondre a sa recherche en arrivant, compulse les catalogues et les fichiers 

necessaires qu'on lui a indiquds, et utilise le ou les fonds concernes dans leur integralite. 

Ce type de recherches correspond plutot a des travaux qui s'inscrivent dans une duree 

definie, a plus ou moins long terme: memoires universitaires par exemple. 

II existe un deuxieme profil que fon pourrait appeler "methodique progressif. 

Dans ce cas precis, le lecteur a anticipe sa demarche et arrive au departement avec des 

pistes de recherche susceptibles d'etre mises directement en pratique, sans qu'il soit 

forcement necessaire de passer par le personnel. En general, cela se manifeste par un 

travail preparatoire de depouillement de bibliographies d'ouvrages generaux : "II existe de 
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tres bons livres sur le thedtre (...) et je releve chaque fois les bibliographies. Je me fais 

des listes. Et puis quand je trouve des livres au marche awc puces, je releve egalement, 

ce sont des choses qui sont un peu introuvables. Cela nous donne des indications, on est 

un peu comme un detective" (Cl). A3 et D2 appliquent le meme principe. Une fois sur 

plaee, ces lecteurs recherchent leurs cotes en consultant les fichiers. II arrive que leurs 

recherches ne soient pas toujours couronnees de succds, ils s'en referent alors au 

personnel (A3, Cl, D2 en a rarement besoin). En theorie, ce type de recherches n'est 

jamais fini car de nouvelles lectures entrament la decouverte de nouvelles references, qui 

suscitent a leur tour de nouvelles recherches dans les collections du departement. 

Enfm, le troisieme profil specifique repere pourrait etre qualifie d"'explorateur 

extensif". Ces lecteurs ont comme les autres des sujets de recherche definis, mais ne s'en 

contentent pas. Ils developpent une curiosite active qui les mene parfois dans des 

territoires insoupgoraies qui font rebondir leur recherche, et se promenent ainsi dans les 

meandres des collections. C2 dit qu'il lui "est arrive de "perdre" deux annees de ma vie 

a essayer de trouver la perle rare, etparfois j'ai reussi a trouver des choses amusantes. 

J'y vais parfois avec une methode d'intuition." Mais laissons surtout B2 s'exprimer a ce 

sujct : "Je ne suis pas un de ces chercheurs qui va chercher seulement la seule chose 

qu'il cherche. Je suis tres curieuse, donc je vais toujours regarder - pas tout le fonds -

mais la partie au moins du fonds de fagon assez extensive. Cest pour ga que faime 

beaucoup le travail dans la bibliotheque plutot que par Internet, parce qu'il y a cette 

marge d'erreur, de hasard, qu'on ne peut pas tellement avoir quand on a affaire a une 

base de donnees electronique"et encore "Par exemple je n'avais jamais consulte le fonds 

Douay, et je viens de commencer d le consulter et ga m'a ouvert de noweaux horizons. 

D'ailleurs Borges le dit bien, c'est un univers une bibliotheque. Une bibliotheque comme 

ga, c'est un cosmos, il y a toujours des choses d decouvrir." Ces lecteurs epluchent les 

fichiers pour des documents precis et pour tout ce qu'il peut y avoir autour. Leur 

demarche exploratoire est la plus a meme de leur reveler la plus vaste etendue des 

richesses des collections. 

Ces distinctions sont interessantes car elles permettent de savoir ce qui peut etre 

utile au chercheur, et peuvent servir a orienter la redaction d'un guide. On se rend compte 

que malgre le perfectionnement et le confort offert par l'informatique, celle-ci ne devrait 

pas se substituer totalement aux fichiers papier qui peuvent faire pleinement partie d'une 

strategie de recherche. En outre, la realisation de bibliographies specialisees peut etre 
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d'un intdret certain pour les lecteurs. Peut-etre qu'une etude sur un echantillon plus grand 

permettrait de distinguer d'autres profils. 

2 - Le support des catalogues 

Pour acceder aux documents, le passage oblige pour chacun des lecteurs, quelle que 

soit sa tactique de recherche, est celui des fichiers et des catalogues. Les catalogues et les 

fichiers sont un des themes qui rendent les lecteurs loquaces. En ce qui concerne le type 

de support: fichesouinformatique, soit celaest egal aux lecteurs (A2,B3, Dl, D2), soit 

ils preferent le papier (Al, Bl, Cl, C2). B2 a une preference marquee pour les fichiers 

manuels liee a ses conceptions de la recherche: "II y a dans les fichierspapier une forme 

de curiosite qui fait partie de ma formation. Je ne sais pas si je prendrai Vhabitude 

d'utiliser tellement bien les catalogues informatises, qui ne me donnent pas cette 

possibilite de jouer avec les informations que j'ai avec les fichiers manuels. II y a 

toujours une part d'imagination dans la recherche qui ne doit pas etre sous-estimee, je 

trouve, et qu'il est important de sauvegarder meme dans Vacces d me base de donnee 

informatisee. II y a surement les moyens de concilier Vinformatique et Vimagination." 

Independamment des progres indeniables que peut apporter 1'informatique dans ce 

domaine, il faut reconnaitre que les fichiers papier permettent un "feuilletage" qui n'est 

pas sans interet pour le chercheur. 

L'ordinateur est plutdt rejete, parfois pour des raisons subjectives et 

affectives : "Parfois c'est amusant de fouiller dans les vieux fichiers, les petites fiches 

manuelles, comme qa, moije prejere qa. Je ne me sers jamais du clavier. II me faut un 

contact tactile. Ces vieux jichiers ont un charme fou. Uordinateur, pour moi, c'est 

vraiment le contexte moderne que fahhorre " (C2). II est aussi critique pour des raisons 

tiees a ses carences fonctionnelles. B3 exprime son indifference a manier les deux 

supports, mais a des objections a formuler contre les catalogues informatises : "Je 

travaille beaucoup d la BnF, donc j'ai Vhabitude de consulter les catalogues 

informatises. Encore faut-il qu'ils jbnctionnent et quHls contiennent tout ce quepossede la 

bibliotheque en question Le probleme est soment celui de Vinadequation entre les fonds 

et ce qui apparait sur Vecran, dont j'ai souvent d me plaindre. Mais pour la consultation 

en elle-meme, ga m'est egal" On peut constater en outre que sauf exception (dans les 

deux sens), 1'attitude envers les types de support souligne un conflit de generations. 

L'aisance a manier 1'informatique peut en effet etre associee a la frange la plus jeune de 
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1'echantillon, pour chacune des categories (chez les professionnels du spectacle, ayant 

tous deux une soixantaine d'annees, il n'y a pas de plus jeune...) 

3 - Les catalogues: outils de recherche 

Les catalogues en tant que moyens d'acces aux collections font 1'objet de critiques 

assez vives, et cela quelle que soit la categorie consideree. Le critere de familiarite avec le 

departement intervient de fagon notable sur ce point. Ce sont les non familiers du 

d6partement qui font preuve d'une plus grande severite (D3 et D4 n'ont pas eu besoin de 

passer par les catalogues pour avoir acces aux documents recherches). A3 n'y va pas par 

quatre chemins ; "Les fichiers, ga me semble un peu le bordel. 11$ fonctionnent par 

dates... Quand on cherche par matieres, c'est impossible. Ce qui serait surtoutpratique, 

ce serait de chercherpar matieres etpar sujets. Et la, pour les tres vieux ouvrages, il n'y 

a pas ga, ce n'est que par auteur. Pour trouver quelque chose d'interessant, ii faut 

connaitre 1'auteur, c'e.st impossible." B3, jeune universitaire, se montre tout aussi 

vehemente, en ayant un langage plus raesure : "Je trouve quHci c'est organise defagon 

compietement archaique. Cest probabiement une periode de transition et ga va etre 

renove ; ce n'estpas possible qu'une bibliotheque reste comme ga, avec des fichiers qui 

vont jwqu'a teile epoque, d'autres qui commencent a telie autre, il n'y a pas 

d'harmonisation.... II y a des spectacies par exempie que je cherchais sur certains 

fichiers, mais on m'a dit "Non, la ce n'est que jusqu'aux annees 1980". Or moi je 

cherchais quelque chose de 1987, donc ii a faiiu que je demande d quelqu'un de faire la 

recherchepour moi. Tout ga, ga ne vapas." Meme si c'est la conception et 1'organisation 

des catalogues qui sont le plus incriminees, les difficultes de la recherche sont pourtant, 

et curieusement, souvent imputees a des motifs autres. 

En effet, il est interessant de constater que le lecteur, face i la complexite des 

catalogues, ne songe pas immediatement a remettre en cause les options 

bibliotheconomiques ou le travail des bibliothecaires. Cest un peu comme si face a la 

bibliotheque, representant une instance culturelle dominante, les lecteurs se pla<?aient en 

position d'inferiorite et ne s'autorisaient pas a discuter ou a critiquer ses choix, qui 

beneficieraient d'une legitimite acquise a priori. Devant les carences et les imperfections 

manifestes des outils de recherche qui se sont mis en place au fil des ans, il est 

significatif que plusieurs lecteurs trouvent en eux les raisons de leur inaptitude ou de leur 

maladresse bien comprehensibles a maitriser ces outils, et n'attendent guere de la 
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bibliothdque qu'elle leur donne les moyens de se debrouiller seuls. 

Cest le cas pour A4, qui n'a pas le sentiment de trouver facilement ce qu'elle 

cherche et precise au sujet de la mise en oeuvre de ses demarches : "Cela me pose des 

problemes. Je suis etrangere, c'estpeut-etrepour ga que j'ai desproblemes. "A3, dans la 

meme situation d'impuissance face aux catalogues, et qui sait par ailleurs analyser le type 

d'instrument dont il aurait besoin (cf § precedent), invoque une autre raison : "Je ne crois 

pas que cela tienne a la bibliotheque, plutot au sujet plutot pointu, alors je rame un peu. 

Je n'ai pas encore Vhabitude de chercher." C2 est une des rares familieres du 

departement a eprouver des difficultes malgre quelques annees de frequentation assidue : 

"Je suis tres malhabile pour chercher les cotes parce qu'il y a une serie de tiroirs, de 

grands catalogues, etc. Mais c'est parce que je suis tres distraite et on est oblige de me 

les reexpliquer chaque fois. Je crois que qa ne vient que de ma distraction", et un peu 

plus loin dans 1'entretien : "Je n'aipas encore trouve la bonne methode. Je ne suispas 

une specialiste des bibliotheques, je suis comedienne. On n'a peut-etre pas Vesprit fait 

aussi clairement que quelqu'un d'universitaire B3, Vuniversitaire non familiere tient un 

autre discours que les etudiants apprentis chercheurs et la comedienne (cf § precedent). 

Elle n'est pas impressionnee par la structure et a identifie d'emblee les failles du systeme. 

On remarque une plus grande indulgence chez les familiers du departement. Certes, 

ils ne louent pas la simplicite de Vorganisation (C2 constitue a ce sujet une exception 

remarquable : il est le seul a emettre un jugement positif et a trouver que "Les 

classifications sont tres bien etablies'% mais ne mentionnent pas particulierement 

Vobstacle que peut constituer le passage par les catalogues, ou le font de maniere plus 

implicite. A la question "Avez-vous le sentiment de maitriser les fichiers ?", A1 a 

repondu : "Maintenant, oui" et D1 : "Maintenant, parce que fai acquis une bonne 

connaissance, mais au debut..." Ce qui laisse supposer que les debuts ont ete difficiles 

et que ces deux lecteurs se sont probablement sentis aussi demunis que les autres, plus 

novices dans leurs pratiques le jour de Ventretien. 

Cela signifie aussi que les familiers reconnaissent etre tout de meme parvenus a une 

certaine maitrise des ressources de la bibliotheque. Cest un element de rdponse a une 

hypothese formulee quelquefois par le personnel, selon laquelle le lecteur se sentirait 

perdu devant les possibilites offertes par le departement pour la recherche. On peut 

facilement concevoir que le bibliothecaire se sente un peu depasse parfois par Vampleur 

de sa tache, et eprouve un sentiment d'impuissance face a toutes les collections qu'il doit 
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traiter. Le fait qu'il attribue ce sentiment au lecteur, suppose manier les catalogues avec 

moins d'aisance, est assez comprehensible. Pourtant, certains lecteurs (Al, Bl, B2, C2, 

Dl, D2) reussissent a acquerir une certaine aisance, du moins en ont-ils 1'impression. Ce 

sont toujours des familiers, depuis plusieurs annees et pour quatre lecteurs depuis plus 

de vingt ans. Ce sentiment de maitrise peut se traduire ainsi: "Je pense que je maithse 

bien certains fonds. Je maitrise dans le sens ou je suis en mesure de trouver des 

documents " (B2); "Je maitrise dans ime certaine mesure. Je connais bien lesfichiers, je 

connais bien le fonctionnement du fonds Rondel" (D2). B3 est une relative exception. 

Bien que non familiere du departement, elle admet avoir reussi a dominer son sujet et 

declare de fa^on nuancee a propos de la maitrise des ressources : "On ne peut pas dire 

que je maitrise totalement. Maispour la recherche que je suis en train de faire, j'ai toutes 

les donnies, les cotes dont j'ai besoin. Cest-a-dire que je sais ce que je peux trouver 

maintermnt ici, et la maniere dont je peux le trouver." Ces lecteurs ont integre le 

fonctionnement des catalogues et/ou savent comment localiser leurs documents. II 

pourrait etre interessant de savoir si c'est la coherence intellectuelle d'un ensemble qui est 

pergue, ou bien s'il s'agit d'un simple reperage spatial et materiel dans la salle : il n'est 

peut-etre pas indispensable pour les lecteurs de saisir toutes les subtilites des catalogues 

pour parvenir a une efficacite pratique. 

II ressort des entretiens que tous les lecteurs ont eprouve des difficultes face aux 

catalogues au debut de leur recherche, meme s'ils ont pu parvenir par la suite a une 

certaine maitrise. (Ceux qui n'en ont pas eu travaillent souvent sur des fonds particuliers, 

en relation directe avec un conservateur (A2, D3), et n'ont pas besoin de chercher 

d'autres documents.) La question est de savoir comment ils ont fait pour surmonter ces 

difficultes, et quels sont les moyens mis en oeuvre pour parvenir a une relative aisance. 

4 - Le recours aupersonnel: une strategie de contournement, voire au-dela... 

Le premier constat qui s'impose, c'est que le lecteur du departement des Arts du 

spectacle n'est pas autonome dans les premiers temps de sa recherche, et c'est une 

situation qui peut s'installer dans la duree. On sait d'apres les rdsultats de 1'enquete de 

1997 que le public majoritaire du departement est compose de gens qui frequentent 

1'Universite, mais cela rfentralne pas forcement la maTtrise des procedures de recherche, 

qui sont specifiques a chacun des departements specialises. Le palliatif auquel les 

Iecteurs ont unanimement recours est necessairement le personnel. 
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Celui-ci assure la formation progressive des lecteurs sur le long terme, en 

repondant a des questions precises et ponctuelles. La mise bout a bout de tous les 

elements de reponse finit par former pour la plupart d'entre eux un cadre suffisant pour 

une utilisation acceptable. Depuis sept ans qu'elle vient avec assiduite au departement, 

A1 est aujourd'hui en mesure de dire : "Maintenant je commence a savoir quels sont les 

bibliothecaires specialistes pour les sujets qui m'interessent, donc je vais vers la honne 

personne en general". Bl, qui pense avoir "une bonne maitrise des fichiers et de 

Vensemble des possibilites documentaires de la bibliotheque", reconnait avoir "ete tres 

ejficacement guideepar m conservateur au debut de (sa) frequentation de VArsenal". B2 

continue d'avoir "tres souvent" recours au personnel responsable des fonds qu'elle 

consulte. D1 insiste plus sur son sentiment d'auto-formation : "On se forme a une 

bibliotheque avec le temps. Heureusement que ma recherche de textes dure depuis des 

annees et n'est pas urgente... J'ai decouvert certains aspects par moi-meme. Je ne vois 

pas comment faurais pu faire autrement", tout en reconnaissant que "Quand on a 

probleme, on vous aiguille." Tous ces lecteurs sont des familiers qui ont pu beneficier de 

temps pour se former. 

Avec le temps egalement se sont tisses parfois de veritables liens entre les lecteurs 

et certains bibliothecaires. Entre autres exemples, B1 reconnait ; "J'ai des rapports 

personnels depuis longtemps. J'en ai de tres bons" ; C2 precise ; "On en est arrive au 

point que la plupart des bibliothecaires sont devenus des amis personnels. J'ai besoin 

d'un rapport confidentiel et d'un rapport "inanonyme" (sic) avec les gens avec qui je 

travaille"; D2 surencherit : "J'ai des attaches avec des gens que je connais bien sur 

certains sites. Je connais maintenant beaucoup de conservateurs dans les endroits ou je 

travaille habituellement. On me fait des facilites." D4 n'est pas lectrice, mais a recours en 

tant que documentaliste dans 1'audiovisuel aux collections iconographiques, pour les 

besoins d'une emission de television. Elle a commence sa recherche par le departement 

car elle "aime bien" le conservateur responsable du service ; elle ajoute : "En fait c'est un 

peu idiot, mais mon choix sur les lieux ou je vais travailler depend beaucoup de ga." 

11 faut garder k 1'esprit la fa<?on dont certains membres de l'echantillon ont ete 

rencontres, mais ces temoignages sont neanmoins le reflet d'une realite dont on prend 

vite conscience en evoluant au sein du departement. Pour acceder a des fonds 

importants,  quand le catalogue ne suffit  plus,  ce qui peut se produire au debut ouaun 

stade plus avance de la recherche, il est necessaire pour le lecteur d'avoir un contact plus 
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personnalise avec le conservateur ou le bibliothecaire responsable. Ces r6seaux font de la 

bibliotheque un lieu de sociabilite et d'echanges entre les chercheurs assidus de longue 

date et le personnel, ce qui est favorise par une relative stabilite et souvent une grande 

specialisation de ce dernier, et par le caractere intimiste des locaux, ou il est aise de 

prendre des habitudes et ou l'on est vite repere. II est probable que l'on retrouve cette 

caracteristique dans les autres departements specialises de la BnF. 

Pour tous les lecteurs qui fr6quentent le departement depuis peu de temps, le 

recours au personnel est encore plus crucial. Pour A2 par exemple, le bibliothecaire en 

poste au moment de sa visite represente la premiere etape de sa recherche dans les 

catalogues: "Je m savais pas ou je devais chercher, trouver des choses qui 

m'interessaient, alors j'ai demande a une dame de Vaccueil qui m'a conseille d'aller 

regarder d'abord dans les catalogues oit mon sujet etait traite". Mais il arrive aussi que 

des lecteurs aient acces tres facilement aux fonds dont ils ont besoin, pour peu qu'ils 

aient ete mis en contact immediatement avec la bonne personne. Ainsi A2, qui avait eu le 

num6ro de telephone du conservateur concerne par son professeur, n'a pas eu a faire de 

recherches. A2 a conscience de son privilege : "D'un cote, il y a quand meme une facilite 

de la recherche, puisquHl sufflt presque de demander pour que Von soit servi. De 1'autre 

cote, unepersonne qui n'osepas demander etprefere chercherpar elle-memepeutpeut-

etre passer a cote des documents. Sinon, il y a une facilite de la recherche : j'ai demande 

au conservateur, le magasinier est venu avec le fonds, je suis reste d maplace... Je n'ai 

pas d me plaindre." Tous les lecteurs ne sont pas egaux devant les processus d'auto-

formation et de formation distillee progressivement par le personnel. 

5 - ...mais unpis-atter imparfait 

II n'est pas tres satisfaisant d'etre oblige de considerer 1'habitude comme un 

substitut a la formation du lecteur. Les lecteurs qui ont un capital culturel 61eve, qui sont 

curieux et surtout entreprenants sont avantages. Ceux qui ne disposent pas de longues 

annees ou de longs mois pour leurs investigations sont de fait moins favorises. De meme 

les gens qui eprouvent des reticences ou de la timidite a s'adresser au bibliothecaire a 

1'accueil, qu'ils craindront peut-etre de deranger ; ou ceux qui preferent se debrouiller 

seuls, quitte a mener des recherches infructueuses. Pour le departement des Arts du 

spectacle, le nombre eleve de laissez-passer oublies apres seulement une premiere visite 

est un bon indicateur de 1'embarras, parfois insurmontable, que peuvent susciter les 
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catalogues et les formalites a accomplir pour acceder aux documents'6. Certes, quelques 

"lecteurs" se rendent peut-Stre vite compte qu'ils ne sont pas dans un lieu approprie a 

leurs besoins, et desertent rapidement la bibliotheque. Mais toute une categorie de 

public, peu habituee aux methodes universitaires, ne peut que se trouver decontenancee 

par ce type de bibliotheque specialisee. Cela peut etre notamment le cas pour des 

etudiants dans les arts du spectacle, voire des professionnels dans ce domaine, qui 

paraissent etre plus nombreux a se presenter a Vaccueil qu'a se trouver en salle de lecture. 

Or c'est un public auquel le departement attache une grande importance, et qu'il essaye 

d'attirer en plus grand nombre. 

Le departement des Arts du spectacle pourrait peut-etre favoriser avec profit 

1'accessibilite a ses catalogues, en commenpant par fournir un guide explicatif. II est assez 

remarquable que seule une personne interrogee ait fait cette suggestion, a plusieurs 

reprises d'ailleurs au cours de 1'entretien. II s'agit de C1 qui, malgre les annees, reste 

hermetique aux raffinements des catalogues : "Peut-etre que s'il y avait des grands 

panneaux ou c'etait ecrit "Vous recherchez dans tel domaine, vous avez des tiroirs 

destines a qa"...", et "ily aurait unpetit fascicule qui vous explique tout ga, ce serait tres 

hien", et encore "s'ily avait unpetit hvret, ce seraitformidahle". 

C - I/accfes aiix collections 

1 - Acces direct, acces indirect aux collections 

Les lecteurs utilisent tous types de documents : imprimes, periodiques, fonds 

d'archives, iconographie, microformes... rarement de fagon unique, souvent de fapon 

cumulative. II n'y a pas d'enseignement particulier a tirer de ces informations. A 

Vexception peut-etre du fait que les lecteurs qui frequentent la salle de lecture ne sont 

pas les seuls utilisateurs des collections du departement. L'entretien avec D4 donne un 

apergu sur le type de professionnels qui peuvent etre interesses par les collections des 

arts du spectacle, sans pour autant passer par les voies habituelles. A ccux-la on peut 

ajouter aussi les nombreux utilisateurs indirects des collections, dans la mesure ou 

Vinformation qu'ils recherchent peut parfois leur etre communiquee a distance, par 

courrier ou par telephone. D'apres le directeur du departement, cela representerait une 

proportion non nigligeable du public, particulierement des professionnels du spectacle 
16 Les proportions de cette population "deroutee" ne sont pas connues. 
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qui» selon ses propres termes, "ne se deplacent pas", II est difficile d'6valuer 

effectivement la quantite de cette sorte de sollicitations, dont le decompte n'est pas 

strietement tenu, Si un conservateur est charge de centraliser les lettres de demandes, il 

existe aussi deux cahiers recensant les recherches a distance (un a 1'accueil et un dans le 

bureau des secrdtaires), sans compter les nombreuses requetes adressees directement au 

personnel, qui font partie de 1'ordinaire de leur travail et dont il ne garde pas trace. 

2 - Les collections "invisibles " 

La question posee aux lecteurs sur leur connaissance ou non du fait qu'une grande 

partie des collections echappent aux catalogues et aux inventaires, et sont donc 

invisibles, a suscite des reponses diverses qui permettent de voir comment ils peuvent 

apprehender 1'univers complexe qu'est une bibliotheque : un centre pourvoyeur de 

ressources documentaires "zero stock", si ion peut oser 1'expression» ou bien une 

organisation qui conserve des quantit6s de fonds sans proportion avec ses moyens de 

traitement documentaire. Apparemment, cela paratt etre une chose evidente pour le 

lecteur qui vient pour la premiere fois que les catalogues se presentent comme le reflet 

exact des collections possedees par le departement, et peut-etre peut-on extrapoler 

jusqu'a dire par la bibliotheque en general. En effet, tous les non familiers de Techantillon 

ignoraient cet etat de distorsion entre le contenu visible des collections et leur contenu 

reel. En revanche, tous les familiers sont au courant, parce qu'ils ont rencontre une 

situation qui les a confrontes directement a ce probleme. Ainsi A2 : "Je suis passe 

directement par le conservateur, donc je l'ai appris. Aujourd'hui, j'ai voulu savoir pour 

les afjiches, pour desphotos : il jallait demander a un autre conservateur, ga n'etaitpas 

du tout inventorie. J'ai compris qu'ily avait beaucoup de fonds inaccessibles"; B1 : "Je 

ne peux que deplorer cette situation. J'ai beaucoup regrette de ne pouvoir avoir acces a 

certaines collections, le fichier Lemarchand par exemple" ; et B2 : "J'imagine... 

J'imagineparce que la collection qui m'interessait n'etait pratiquementpas inventoriee, 

etait inventoriee d'une fagon tres sommaire. II now est arrive par exemple a mes eleves 

et moi de demander des dossiers, et de trouver dedans des choses differentes d chaque 

fois. Donc il etait difficile de faire un catalogue scientijique de ce qu'on etudiait, parce que 

dans un dossier de mise en scene, parfois on trouvait des choses, parfois on ne les 

trouvaitpas. On n 'etait jamais sur que tout ce qui concernait cette mise en scene avait ete 

mis a notre disposition. Donc fimagine que ga doit etre comme ga pour d'autres fonds." 
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Naturellement, tous les lecteurs deplorent cette situation, mais ils ne vont pas au-dela. 

On peut constater que les lecteurs semblent percevoir le personnel dans son role 

de mediation indispensable avec les documents, dans son rdle de garant de leur integrite 

(autorisation necessaire pour les photocopies par exemple), mais tout ce qui a trait au 

traitement documentaire semble totalement ignore. Peu de lecteurs parviennent a 

apprehender la situation de 1'interieur, du point de vue du bibliothecaire qui a en charge 

cette masse de travail colossale. D1 evoque immediatement "le manque de moyens" et 

B1 va un peu plus loin : "Je pense que pour remedier a ces deficiences, il faudrait 

obtenir une augmentation du recrutement du personnel qualifie de la bibliotheque et une 

amelioration des condiiions de travail." 

3 - Les usuels 

II faut souligner tout d'abord qu'en ce qui concerne les usuels, les lecteurs du 

departement des Arts du spectacle disposent des ouvrages de references generaux de 

1'Arsenal: dictionnaires, encyclopedies, biographies et bibliographies d'auteurs 

dramatiques les plus importants. La perte de ces ouvrages occasionnee par le 

demenagement a Richelieu sera compensee dans une large mesure par la cohabitation 

avec la salle de refeences commune a tous les departements specialises. Le departement 

possede actuellement 53 m de rayonnages pour son offre d'usuels aux lecteurs, ce qui est 

considere comme tres insuffisant. Le personnel a ete conduit a effectuer des choix 

draconiens dans les ouvrages mis a la disposition des lecteurs. Un document de mars 

1998 recensait 886 usuels, dont presque la moitie (408) pour le tMatre. Les autres arts 

du spectacle se partagent 1'espace restant, ce qui peut aboutir a des portions 

congrues: danse, theatre musical, marionnettes, fetes, music-hall... II faut ajouter a ces 

ouvrages plus de 400 volumes de periodiques, dont 1'Avant-scene tMatre presque en 

integralite. 

Dans la perspective du demenagement, une reflexion a ete entreprise depuis 1995 

sur 1'offre d'usuels, elargie en offre de collections en libre acces. Le departement se verra 

octroyer plus de place (environ 150 m lineaires) et compte en effet la mettre a profit 

pour proposer, outre les ouvrages de references stricto sensu (dictionnaires et 

encyclop6dies specialises, bibliographies, annuaires...), des ouvrages qui font autorite 

f dans tous les domaines des arts du spectacle : textes dramatiques, ecrits d'hommes de 

_theatre majeurs..., et une documentation plus riche et plus facile d'acces : iconographie, 
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microfilms, programmes theatraux des saisons en cours et des principaux festivals... 

Les entretiens ne permettent pas d'apporter des informations vraiment originales 

sur la consultation des usuels. Tous les lecteurs interroges (sauf deux) en consultent. Ils 

ont des motivations diverses pour le faire : passer le temps en attendant une place (Cl) 

ou des photocopies (B3), ou bien profiter de precieux auxiliaires d'ecriture ou de 

recherche: dictionnaires (Al), ouvrages de references specialises dans les arts du 

spectacle (A3, B2). Les remarques formulees sont le fait de situations personnelles. A1 

trouve "absolument dramatique" 1'absence du "dictionnaire Petit Robert de la langue 

franqaise. II devrait y en avoir sept ou huit au bas mot. Cest absolument indispensable 

quand on ecrit." B2 trouve que "Cest pas mal. Mais ilya des choses qui manquent. Par 

exemple, je me demande toujours pourquoi on n'a pas dam les usuels The London 

Stage, qui reprend les spectacles joues a Londres depuis 1660, donc c'est tres 

important." Elle ajoute : "II est probable que cela ne soit pas en consultation a cause de 

laplace." Deux autres lecteurs sont aussi conscients de ce probleme majeur (Cl, Dl). 

4 - Participation a 1'enrichissement des collections 

On peut constater que si les iecteurs utilisent les collections du departement, ils 

songent plutot naturellement a le faire beneficier ensuite du resultat des recherches qu'ils 

y ont effectuees. C1 a donne ses livres, relatifs a 1'histoire du theatre mais pas forcement 

le produit de recherches specifiques menees aux Arts du spectacle. B1 et B2, les deux 

universitaires specialistes en theatre, ont depose leurs travaux. La premiere souhaiterait 

"vivement qu'il soit plrn facile pour les chercheurs qui le desirent de leguer leurs 

archives ou partie de leurs archives au departementLa deuxieme regrette qu'un renvoi 

n'ait pas ete fait du fonds sur lequel elle a travaille a l'un de ses articles : "Quelqu'un qui 

ne saurait pas que fai ecrit 1'article ne peut pas le trouver." Les lecteurs qui sont en 

cours de recherche envisagent de deposer: leur maitrise, "Cela dependra de la note 

obtenue" (B2), leur these, "Oui, bien entendu" (Bl), ou leur livre, "Oui, 

obligatoirement" (D3). 
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P - Les services 

1 - Uaccueil 
•* 

L'idee selon laquelle le public du departement aurait une mauvaise image de 

1'accueil est une autre hypothese emise parfois par le personnel Celui-ci, on l'a deja vu, 

n'a pas une tres haute opinion du service qui est rendu collectivement. Pourtant, on ne 

peut que constater la quasi-unanimite et la spontaneite, cette derniere etant certes 

difficilement restituable k 1'ecrit, de la satisfaction des lecteurs a ce sujet, meme si elle est 

assortie d'observations qu'il paralt necessaire de prendre en consideration. Les lecteurs 

sont conscients que 1'aide apportee par le personnel est indispensable et precieuse pour 

leurs recherches et ils lui en sont reconnaissants. Pour un non familier, la sollicitude du 

personnel peut meme etre un des criteres d'appreciation de la bibliothdque les plus 

importants. Ce qu'A4 apprecie le plus en effet, "c'est la gentillesse des gens a qui je 

m'adresse et qui m'aident." 

Mais ce sont les familiers qui sont les plus diserts, surement parce qu'ils ont eu 

plus d'occasions de verifier le caractere indispensable de cette aide. II suffit de faire se 

succeder les temoignages : "Les bibhothecaires m'ont toujours apporte leur aide avec la 

plus grande gentillesse. Leur competence m'a souvent permis de gagner heaucoup de 

temps et je profite de l'occasion qui m'est ojjerte icipour les en remercier" (Bl) ; "J'ai 

heaucoup d'estime pour les gens qui travaillent ici, qui je pense font un bon travail, 

parce que ce n'est pas facile. Les conditions de 1'espace ne sont pas formidables. Meme 

si 1'espacf est tres heau, ga implique des problemes" (B2) ; "Toutes ces dames sont 

adorables. Je dois dire qu'on est accueilli de fagon extraordinaire ici"(Cl); "Les 

conservateurs sont agreablement a la disposition du public" (D2); C2, lyrique, vante 

"la chaleur humaine qu'arrivent d procurer ces anges que sont les conservateurs", et 

apprecie cette "sorte de gynecee, d'age indefmissable parfois, mais qui est d'un charme 

fou, d'une tendresse..." Cette avalanche de compliments pourrait paraltre suspecte, mais 

quelques remarques viennent apporter une ombre relative au tableau. 

Les familiers, qui ont eu aussi plus de temps pour pouvoir etablir des 

comparaisons, nuancent quelquefois leurs propos. C1 parle d'un "accueil tres tres gentil 

chez la plupart des personnes." A1 juge l'aide apportee par le personnel "tres variahle. 

II y a des bibliothecaires qui sont particulierement avenantes et font le maximum pour 
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renseigner, d'autres sont beaucoup moins secourables. Cest vraiment variable en 

fonction des personnes." Enfin B2 : "Parfois ii y a des personnes qui ne sont pas 

gentilles du tout; ce matin je viens de constater qa justement, et c'est un peu decevant. 

On est la pour travailler, on ne fait de mal a personne. Je pense que les membres du 

personnel devraientporter uneplaquette avec leur nom, surtout ceux qui sont a l'accueil, 

parce que c'est important, ils sont la pour le service des lecteurs. Je pense quHls 

devraient avoir une attitude plus serviable et bienveillante. Souvent ga arrive, presque 

toujours, mais je dois dire que specialement dans cette bibliotheque ily a quelques fois 

ou ga n'arrive pas." II faut souligner que ces reproches ne s'adressent pas forcement au 

seul personnel du departement des Arts du spectacle puisque, on l'a dit plus haut, la 

fonction d'accueil est assuree en alternance avec le personnel de la Bilbiotheque de 

1'Arsenal. Meme si un service public ne saurait etre parfait, tout simplement parce que 

ce qualificatif ne s'accorde pas avec la nature humaine, on ne saurait se contenter de cet 

argument. Les lecteurs mettent assurdment 1'accent sur un sujet delicat. 

2 -La reproduction de documents 

Presque la totalite des lecteurs ont recouru au service de photocopie propose par 

la bibliotheque. Ceux qui n'y ont pas encore recouru sont la plupart du temps ceux qui 

travaillent essentiellement sur des documents de Reserve (A2), ou des non familiers qui 

toujours envisagent de le faire des que le besoin s'en ressentira (A4, D3). Dans le mode 

d'emploi de la salle de lecture qui fait quatre pages et se trouve a la libre disposition des 

lecteurs k 1'accueil, la section "photocopies" en occupe presque deux. Sont precises les 

tarifs, le mode de paiement (un distributeur de cartes magnetiques qui oblige les lecteurs 

a avoir de la monnaie), les horaires d'ouverture, les formalites a remplir (demande 

d'autorisation au president de salle, realisation des photocopies par un magasinier), et le 

reglement (maximum de 40 photocopies par jour, maximum de 40 pages par documents, 

les documents exclus, les conditions particulieres pour les ouvrages et documents qui ne 

sont pas tombes dans le domaine public notamment). 

Ce service souleve des critiques unanimes, qui concernent essentiellement les 

demarches compliqu^es pour obtenir des photocopies, et leur prix trop eleve (2 F 

1'unite). Les lecteurs sont conscients du fait que les restrictions severes qui regissent ce 

service sont normales pour le respect des documents patrimoniaux conserves, mais ils ne 

s'en accommodent guere, tant la photocopie est devenue de nos jours un confort certain 
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pour 1'etude. II est extremement long et fastidieux de recopier a la main, et meme sur un 
ordinateur portable, de longues pages d'une necessite premiere pour la recherche en 
cours. Ainsi Bl, pour qui les photocopies representent "le point noir": "Je comprends 

parfaitement que 1'Arsenal est ime bibliotheque de conservation et que les livres et 

documents doivent etre proteges. Mais il me semble malgre tout que les procedures pour 

obtenir des photocopies ou des reprodmtions pourraient etre simpliftees et demander 

moins de temps"et B3 qui declare etre une grande consommatrice : "Je trouve que c'est 

extremement cher et difficile d'acces et mai orgamse. Alors que c'est vraiment un outil 

tres commode et il n'y a aucune raison de s'enpriver. J'aurais beaucoup de reproches a 

faire d la Bibliotheque de VArsenal sur ce point. "A1 a egalement beaucoup a dire sur le 
sujet. Comme les autres, elle deplore le tarif eleve: "Ce serait bien que le tarif des 

photocopies soit plus faible, parce que 2 Fpar photocopie, c'est vraiment cher. Quand 

on a vingt pages a photocopier, ga fait le prix d'un iivre." Elle souligne en outre le 
caractere "aleatoire" du reglement: "Suivant les personnes auxquelles on s'adresse, i ly 

a une certaine bienveittance, ou alors... On peut avoir sur un meme document une 

reponse positive ou une reponse negative. 11 m'est arrive de mefaire refuser une page 

d'un document dont favais deja photocopie ime page deux jours avant, parce que ce 

n'etaitpas ia memepersonne a qui je le demandais", mais avoue ne pas avoir de temps a 
perdre pour enjouer. 

Le departement des Arts du spectacle ne peut rien decider seul en ce qui conceme 
la reproduction des documents. Celle-ci est du ressort de la BnF et du service 
reproduction qui est un service transversal. On peut neanmoins constater que les 
conditions de realisation des photocopies paraissent assez draconiennes a la BnF, au vu 
des pratiques qui ont pu etre observees dans d'autres etablissements. La bibliotheque 
Gaston Baty a Paris-III par exemple, bibliotheque d'UFR specialisee dans les arts du 
spectacle, offre a ses lecteurs une photocopieuse en libre service utilisable avec les cartes 
magnetiques en vente dans les distributeurs de la BU, a des tarifs plus avantageux que 
ceux en vigueur aux Arts du spectacle. Cela n'echappe d'ailleurs pas aux lecteurs qui ont 
aussi le loisir de comparer en la matiere. Ainsi C1 souligne qu'a la bibliotheque de la 
Societe d'histoire du theatre, qu'elle frequente, "lesphotocopies sont faites tout de suite", 

et coutent moins cher (1 F). II ne s'agit pas bien entendu de galvauder la mission de 
conservation d'une bibliotheque patrimoniale, mission que ne revendiquent pas 
forcement d'autres etablissements qui peuvent avoir une specialisation dans les arts du 
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spectacle, mais de remarquer qu'il ne regne pas une grande harmonisation au niveau des 

principes et des pratiques dans le domaine des photocopies, 

3 - Internet et les nouvelles technologies 

Alors que l'utilisation du catalogue informatise paratt se banaliser pour les lecteurs, 

la penetration plus avant des nouvelles technologies dans leurs pratiques quotidiennes de 

recherche semble encore assez limitee. L'appartenance a une generation ne constitue pas 

forcement un critere de separation nette. Si, en ce qui concerne les ordinateurs portables 

(la salle de lecture est equipee pour les accepter), seuls deux etudiants et la plus jeune 

des trois universitaires declarent en faire usage, la consultation dlntemet est plus 

melangee. Elle touche egalement trois personnes, dont une etudiante : A4, B2 et Dl. D1 

utilise tres peu ce media pour ses recherches. A4 a fait une tentative mais n'a pas trouve 

grand-chose. Quant a B2, elle en attend plus des renseignements pratiques, "des 

adresses, des dates d'expositions, des hibhographies par exemple" que du 

contenu : "Maintenant, ma recherche est tellement specialisee que c'est tout ce que peut 

m'apporter Internet pour Vinstant. Cest probahlement parce que je n'ai pas encore 

vraiment Vhabitude de faire avec Internet ce que je fais dans les bibliotheques." A4 et 

D1 ont deja consulte le site web de la BnF ; la premiere pour des signets et la deuxieme 

pour BN-Opale. B2 a 1'intention de le faire, maintenant qu'il a ete enrichi. Plusieurs des 

lecteurs qui ne pratiquent pas Internet ont une demarche d'ouverture, et ont le projet de 

se familiariser avec cet instrument a plus ou moins long terme. Cela peut prendre la 

forme d'une obligation ineluctable (Al). D'autres au contraire pensent pouvoir en retirer 

un certain profit pour leurs activites. Cest le cas pour D2, et C1 : "Autant je sens que je 

suis nulle et m petit peu allergique d Vordinateur, autant je sens qulntermt pourrait etre 

utile a notre association. On pourrait joindre a Vetranger des gens qui ont la meme 

demarche que nous, et un jour eventuellement reunir differentes personnes qui font leur 

histoire du thedtre et les comparer." En revanche, aucun des lecteurs n'a consulte les 

cederoms. 

E - Les expositions 

II ressort des entretiens que les lecteurs se montrent intfresses, voire tres 
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interesses, par les expositions proposees par le departement des Axts du spectacle. 

Certains d'entre eux se rendent egalement a celles qui sont organisees par d'autres 

departements specialises (Bibliotheque-Musee de 1'Opera, par exemple), ou d'autres 

etablissements (Bibliotheque Historique de la Ville de Paris). Seuls trois etudiants, dont 

la recherche est assez ponctuelle et riimplique pas forcement des gouts tres marques a 

priori pour le domaine, sont plus reserves. 

Certains lecteurs regrettent de rietre pas assez disponibles, comme C1 et 

A1 : "Cela m'interesserait prodigieusement, mais pour Vinstant je n'ai pas le temps," 

Les lieux d'exposition font 1'objet de quelques remarques : deux lecteurs manifestent un 

rejet du site Frangois-Mitterrand (Cl, D3). Cinq d'entre eux ont vu 1'exposition 

consacree a Renaud-Barrault, qui s'est tenue a Tolbiac entre mars et juin 1999. Les avis 

sont contrastes : "Tres belle exposition, interessante, qui m'a tout a faitpassionnee. 11 n'y 

a pas assez d'expositions de ce type " (B3), "Tres hien fait, tres bien documente" (D2), 

"Cetait tres beau, tres important, parce qu'on a eu une approche de ce fonds qui vient 

d'arriver et qui est capital. Je pense que c'est un fonds richissime et fesperepowoir un 

jour ou 1'autre le voir un peu de plus pres" (B2) ; mais aussi: "J'ai trouve les moyens 

mis en oeuvrepour cette exposition hors de toute proportion avec son contenu" (Bl), et 

"Je n'ai pas vraiment partage la conceptum de cette exposition. J'ai trouve que les 

documents, notamment les documents iconographiques, etaient reproduits de fagon 

beaucoup trop petite et rendaient tres peu visible. Et le parti pris d'exposer les costumes 

et des fragments de decor en aerien me parait tout a fait curieux. Je ne suis pas certain 

que cela aidait beaucoup a la comprdhension dupublic"(D3). 

L'achat de catalogues semble etre une pratique assez repandue (six lecteurs 

concemes), et meme quasi-systematique pour certains lecteurs. D2 entend "garder un 

support du souvenir" de ce qrielle a vu, ainsi qu'un "support documentaire". B2 

considere les catalogues comme "un instrument de travail", qui doit lui apporter "des 

informations nouvelles, des nouveautes d'un point de vue critique, mais surtout 

beaucoup d'informations sur les sources". Le changement, opere depuis quelques 

annees, dans la conception des catalogues d'exposition, qui en fait de veritables ouvrages 

scientifiques et plus seulement une austere liste de notices, va dans ce sens. 

Tres peu de lecteurs (3) se montrent en revanche clients de produits derives. II faut 

d'ailleurs souvent leur expliciter 1'expression, mais ils pergoivent naturellement tout de 

suite a quoi elle renvoie. On appelle produits derives tous les objets de la vie quotidienne 
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qui s'inspirent dans leur decoration d'une iconographie artistique ou de rdferences 

litteraires: cartes postales, posters, T-shirts avec des citations d'auteurs, tapis de souris 

representant un Renoir ou un Dali, agendas Proust... II est curieux que ces produits 

suscitent si peu d'interet, car les boutiques qui en proposent ont souvent beaucoup de 

succes (cf la boutique de la Comedie-Frangaise), D1 n'en utilise pas, mais y a parfois 

recours "pour faire de petits cadeanx." B2 est la plus loquace sur le sujet : "Pourquoi 

pas, c'est sympa. Ca nons accompagne dans la vie quotidienne, qa nous fait imaginer, qa 

nous detache du monde, du bruit qu'il y a autour, c'est tres bien. Tous les moyens de 

diffuser la culture sont bons, pourvu qu'ils soient respectueux, naturellement. Le seul 

probleme, c'est de savoir faire la distinction entre Vaspect commercial: ily a differents 

publics, il y a differents interets, et Vaspect disons philologique : on ne peut pas acheler 

un gobelet qui porte un frontispice de Moliere etpenser avoir du Moliere." 

Le public du departement est compose majoritairement d'etudiants, qui ne 

slmposent apparemment pas de fagon evidente comme un public dedie pour les 

expositions que ce dernier met en place. Les universitaires specialistes dans les arts du 

spectacle, les professionnels des arts de la scene, ainsi que tous les lecteurs qui 

effectuent des recherches motivees par des gouts personnels constituent en revanche une 

partie du public potentiel, et souvent effectif comme on vient de s'en apercevoir, des 

expositions. Mais ils ne sauraient naturellement pas assurer a eux seuls le succes de ces 

manifestations. II existe tout un public exterieur au departement pour ces manifestations, 

mais sur lequel celui-ci ne dispose guere d'informations. 

f - MagfiCs). ,tf f la iubiifilli&mfc 

Plutdt que de passer en revue tous les points susceptibles d'etre plus ou moins 

apprecies par les lecteurs et relatifs a 1'environnement et aux conditions de travail (cf 

enquete de 1997), il a paru interessant de poser des questions sur ce qui est le plus et le 

moins aime a la bibliotheque. La spontaneite des reponses et leur recurrence possible 

paraissent etre potentiellement plus significatives qu'un inventaire de themes exhaustif 

ne presentant guere de nuances. 
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I -Ce qui plait le plus: instanianes 

La raison premiere qui incite les chercheurs a frequenter le departement des Arts 

du spectacle est naturellement la quantite colossale et la "richesse des collections" 

conservees, pour reprendre les termes de Bl, B3 exprime la singularite du 

departement: "On trouve ici des choses qu'on ne trouve pas ailleurs. L'idee de 

constituer une hibliotheque des arts du spectacle est interessante en elle-meme, puisqu'il 

n'existe pas 1'equivalent dans les autres bibliotheques." Les familiers ont eu encore une 

fois plus de temps pour dprouver la variete des supports, et la quantite et la diversite 

des fonds. C1 a le sentiment "qu'ici on trouve de tout, comme d la Samaritaine / Cest 

absolument extraordinaire comme c'est complet." Pour B2 : "La Bihliotheque de 

lArsenal est une bibliotheque enormement precieuse, importante, qui a ime quantite 

enorme de documents" ; et pour C2 : "On ne vantepas assez ce merveilleux outil qu'est 

la Bibliotheque de 1'Arsenal, swtout le rayon arts du spectacle. Cest un outil de travail 

tres performant." 

Le cadre de la salle de lecture et 1'ambiance creee par les locaux sont des elements 

qui reviennent tres souvent egalement et qui font 1'objet d'appreciations positives. 

Beaucoup de lecteurs semblent ressentir un attachement affectif pour cette bibliotheque. 

Les dimensions reduites et le caractere historique du lieu, le voisinage des livres, puisque 

la salle de lecture en est pleine, et la proximite avec le personnel, sont les composantes 

principales de cet attachement. Nombreuses sont les observations qui vont dans ce sens. 

Parmi elles: "Ce que faime le mieux a la bibliotheque ? Ixi qualite des batiments, .... 

Vintimite de la salle de lecture, Vamenite de Vaccueil et la presence vigilante des 

hibliothecaires" (Bl); "Le cadre est somptueux. II y a une espece d'esprit a la fois de 

heaute, d'harmonie et de travail tout a fait propice a la rejlexion" (Al) ; C2, toujours 

lyrique, aime "cette sorte de recueillement... Mais il n'y apas de religiosite a VArsenal, il 

y a une sorte d'appel de la vie, avec la fanfare de la garde repuhlicaine qui repete et 

vous, vous etes la dans votre XVIIleme siecle... Cest un lieu magique." 

II arrive parfois que les lecteurs comparent TArsenal avec Tolbiac. En ce qui 

concerne 1'environnement et les conditions de travail, la confrontation entre ces deux 

conceptions de bibliotheques, la classique et la moderne, tourne toujours a 1'avantage de 

la premiere. Pour A2, a 1'Arsenal, "On a vraiment Vimpression d'etre dans une 

hibliotheque, une vieille hihliotheque avec deux etages de livres, on a Vimpression de 

toucher la matiere. Ce n'est pas une hibliotheque froide, comme d Tolbiac. Tolbiac, qa 
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fait beaucoupplus froid, c'est moderne, ort n'estpas au milieu des livres."B2 ajoute une 

autre idee: "IIy a une tres belle chose dans cette bibliotheque qu'il n'y apas et qu'il n'y 

aura plus jamais a Tolbiac, c'est la proximite aux livres. Les livres arrivent tres tot, il 

n'y apas deproblemes, ga c'est la chose fondamentale dans wte bibliotheque. Cest une 

tres belle chose qu'it faudra garder a Richeheu." D1 apprecie "1'aspect intime, surtout 

apres la BnF. fapprecie encore plus la Bibliotheque de TArsenal maintenant que la BnF 

a demenage a Tolbiac", meme si elle reconnait que Tolbiac offre certaines "commodites 

qu'on n'avaitpas avant." 

Certains lecteurs expriment leurs regrets devant la perspective du demenagement a 

Richelieu. 11 est certain que les locaux vont perdre en intimite et en chaleur ce qu'ils vont 

gagner en surface. C1 avoue qu'elle serait "depaysee dans un endroit plus vaste, meme a 

Richelieu" ; C2 ne dit pas autre chose : "Je me sentirais tres embarrasse s'ils allaient 

changer des choses auxquelles je suis habitue", et le seul souhait qu'il a a formuler pour 

le demenagement est "Le plus tard possible, fespere." Seules Bl, B2 et B3 font 

spontan6ment part a propos du demanagement d'une attente positive. La premiere 

souhaite pouvoir "consulter les fonds du futur INHA depuis la salle qui sera devolue aux 

Arts du spectacle, ainsi qu'une limitation moins stricte du nombre des ouvrages accordes 

en consultation etplus deplaces de lecture", la deuxieme la rejoint sur ce point. Quant a 

la troisieme, elle "espere que ga sera mieux organise et plus agreable pour les lecteurs." 

2 - Ce qui plait le moins 

Peut-etre est-il rassurant de commencer par constater que quelques lecteurs sont 

restes muets devant cette question et ne 1'avaient pas envisagee. Et qu'il se trouve un 

lecteur, C2 en 1'occurrence, pour trouver que "Non, non, tout est parfait la-dedans, tout 

est parfait." Mais d'autres ont des choses a dire, meme si aucun sujet n'est aussi 

federateur que pour le paragraphe precedent. 

Deux remarques ont trait au fonctionnement bibliotheconomique du departement. 

Elles concernent A3 et C1 qui sont manifestement handicapes pour effectuer leurs 

recherches avec les fichiers et catalogues ; C1 notamment se sent "un peu perdue dans 

les recherches de cotes." Ce theme a deja largement ete traite plus haut. 

Les observations les plus frequentes se rapportent aux places assises dans la salle 

de lecture. Elles ne sont pas assez nombreuses, obligeant parfois le lecteur a etre present 

des 1'heure d'ouverture de la bibliotheque s'il veut pouvoir en trouver une. Le 
52 



demenagement est attendu pour remMer a cette situation (Bl, B2, Dl, D3). L'exigulte 
de l'espace dont disposent les lecteurs aux tables de travail est aussi souligne ptusieurs 
fois (A2, Bl, B2). Cela est surtout sensible pour ceux qui consultent des cartons 
d'archives ou des documents volumineux sur la table consacree a la Reserve. B1 precise 
toutefois qu'elle "prefere s'en accummoderplutot que d'assister a ime modemisation qui 

denaturerait les lieux." 

Les heures d'ouverture, qui ont ete augmentees en octobre 1998, sont encore 
insuffisantes pour quelques lecteurs qui aimeraient pouvoir venir avant lOh le matin et 
rester au dela de 18h le soir (Al, Bl). Ce sont la les principaux inconvenients qui ont ete 
soulignes. 

3 - Une visibilite defaillante 

Le personnel du departement a conscience que le departement des Arts du 
spectacle n'est pas tres signalise et pense que ce dernier souffre d'un probleme 
d'identification aupres des lecteurs. Les reponses obtenues lors des entretiens sur ce 
theme lui donne raison. 

Les termes que les lecteurs emploient pour parler du departement des Arts du 
spectacle sont un bon indicateur de leur perception de ce departement au sein de 1'entite 
plus vaste qu'il forme avec la Bibliotheque de 1'Arsenal. Ces termes nous revelent que les 
lecteurs n'individualisent pas vraiment le departement. Pour tous, le departement des 
Arts du spectacle et la BibliotMque de 1'Arsenal semblent ne faire qu'un. Cela est tres 
sensible notamment chez les familiers qui frequentent parfois la Bibliotheque depuis une 
epoque ou le d6partement n'existait pas encore. Tous parlent de "l'Arsenal" ou de "la 

Bibliotheque de 1'Arsenal". B2 loue ainsi en des termes que l'on a deja rencontres les 
collections du departement qu'elle utilise : "La Bibliotheque de 1'Arsenal est une 

bibliotheque enormement precieuse, importante, qui a une quantite enorme de 

documents", et C2, de meme : "On ne vante pas assez ce merveilleux outil qu'est la 

Bibliotheque de 1'Arsenal, surtout le rayon arts du spectacle." 

Le departement a une mauvaise visibilite, ce qui est assez logique. Les gens 
viennent dans une bibliotheque avant de venir dans un departement specialise de la BnF, 
et ils viennent a la Bibliotheque de l'Arsenal, c'est iinscription que l'on peut lire sur le 
fronton du batiment. Un petit papier blanc annonce la presence des deux departements 
sur la porte, mais il faut le savoir pour le voir. Si cela parait ne pas deranger la plupart 
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des lecteurs, qui prennent vite 1'habitude, certains ont constate ce manque de 
signalisation, et 1'expriment parfois de fagon ambigue ; "Elle n'estpas tres suffisantepour 

moL II faut bien marquer ou Von est. La Biblwtheque de VArsenal, ga doit etre plus 

remarquable que ga" (A4) ; "Un des premiers petits defauts, quand on arrive sur 

Vesplanade, c'est qu'il n'y a rien qui signale qu'il y a une bibliotheque ici" (A2), et "Le 

bdtiment est tres beau en soi mais il n'est pas follement signalise. Quelqu'un qui ne 

sauraitpas ne devineraitpas qu'ilyalala bibliotheque du theatre. II suffit de mettre une 

petite pancarte" (Cl). On aura eonstate que sur ces trois remarques, une seule fait 
allusion a la nature des collections du departement des Arts du spectacle. D1 explique 
que la distinction entre les deux departement ne s'est pas imposee a elle 
immediatement: "Ce n'est pas devenu tres clair tout de suite. Je n'etais meme pas 

prevenue en fait. Cest petit a petit, en entendant ies gens me dire "Ca c'est Arsenal, ga 

c'est Arts du spectacle", que je Vai compris". 

De plus, les lecteurs n'ont pas besoin de faire la distinction pour rechercher leurs 
documents et les consulter, et quand ils s'adressent a un bibliothecaire, ils ignorent a 
quelle equipe celui-ci appartient, sauf avec 1'experience. Le chercheur en arts du spectacle 
peut consulter des fonds de 1'Arsenal sans le savoir. A1 a appris au cours de 1'entretien 
que le fonds Douay, qui constitue un aliment essentiel a sa recherche, appartenait a la 
Bibliotheque de 1'Arsenal, et s'est montree contrariee que le demenagement entratne la 
separation des collections. Cet exemple vient illustrer parfaitement le probleme de la 
repartition des fonds. De la meme fa?on, C1 a appris que les Arts du spectacle et 
1'Arsenal sont deux departements distincts. Elle aurait souhaite que cela soit expliqu6 
quelque part, et elle regrette vivement le demenagement. 

Le demdnagement, en obligeant les collections des Arts du spectacle a quitter leur 
"maison-mere", va probablement amener le departement a se repositionner dans le 
paysage des departements specialises de la BnF, et a affirmer son identite par rapport 
aux etablissements qui peuvent proposer une offre similaire, en totalite ou en partie. 

Conclusion 

Cette analyse d'entretiens a montre que les deux axes de la typologie initiale ne se 
sont pas reveles operants de maniere identique. Si le critere d'appartenance a une 
categorie specifique semble avoir peu d'effets sur les pratiques et les representations du 
public, ces demieres paraissent en revanche se moduler davantage en fonction du critere 
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de familiarite ou non. En outre, de nouveaux profils types depassant la typologie ont pu 

etre degages. L'analyse a pu montrer aussi que les hypothdses emises par le personnel 

n'etaient pas toujours fondees. 

Elle a mis en relief 1'existence de categories de public auxquelles le departement 

devrait consacrer une attention particuliere, afm de mettre en place des mesures et des 

services qui leur soient adaptes. Ce sont les utilisateurs indirects, pour lesquels le 

departement peut developper une strategie de valorisation documentaire particuliere, 

telle qu'Internet peut en proposer aujourd'hui par exemple. Ce sont aussi les lecteurs 

potentiels qui "oublient" leur laissez-passer. II conviendrait tout d'abord d'evaluer la 

population concernee et d'identifier les profils de ces lecteurs grace aux fiches 

d'inscription. Le departement dispose la d'un public virtuel qui doit Vinciter a reflechir 

sur les moyens a mettre en oeuvre pour le fideliser. 

Enfin, certains problemes souleves par les lecteurs, qui semblent etayer par leurs 

propos 1'observation menee dans un premier temps de 1'etude, permettent de donner au 

departement des pistes de reflexion pour une amelioration des conditions de recherche et 

des services qui sont rendus. Des propositions de services peuvent etre degagees et 

developpees dans plusieurs directions. 
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TROISIEME PARTIE 

PROPOSITIONS DE SERVICES 

ET OFFRE COMPAREE 

L'etat des lieux et 1'analyse d'entretiens ont deji permls de degager des pistes de 

reflexion concernant des services qui pourraient etre mis en place utilement pour les 

lecteurs, tel un guide de presentation des catalogues par exemple. Ils ont aussi permis de 

souligner certaines lacunes du departement, comme le defaut de visibilite, qu'il convient 

de ne pas negliger dans la perspective du demenagement. 

Dans le but de preciser les propositions de services qu'il pourrait etre opportun 

d'envisager pour le departement, et de presenter des initiatives de nature a le rendre plus 

"visible" aux yeux des lecteurs, ce dernier volet de 1'etude sera compose des trois parties 

suivantes. En premier lieu nous presenterons le bilan des suggestions 6mises par les 

lecteurs en matiere d'amelioration et de creation de services" Ensuite, nous ferons le 

point sur les visites effectuees dans d'autres etablissements parisiens majeurs qui 

proposent une offre documentaire en theatre18, afin de pouvoir situer 1'oflre du 

departement des Arts du spectacle et positionner celui-ci par une mise en relief de ses 

faiblesses et de ses atouts. Cette comparaison pourra donner des indications sur des 

orientations possibles a suivre, orientations que nous pourrons recapituler dans une 

troisieme partie. 

17 Les entretiens ont ete suivis d'un questionnaire ou les lecteurs avaient a se prononcer dans trois 
directions : la documentation en libre acces en prevision de Richelieu, 1'enrichissement des pages web du 
departement, et une politique d'animation et de valorisation du departement (cf annexes). 
1 8 I I  e t a i t  i m p o s s i b l e  d e  c o u v r i r  l e  c h a m p  t r e s  v a s t e  des arts du spectacle. Cest donc le theatre seul, qui 
forme le noyau des collections du departement, qui a ete retenu. 
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I - LES SUGGESTIONS DES LECTEURS 

A-La documentation en libre consultation 

Sur ce theme, seuls dix questionnaires se sont averes expioitabies. D4, etant donne 

son mode de frequentation "non lecteur" du departement, ne s'est pas estimee concernee 

et n'a pas rempli le questionnaire. Deux lecteurs ont en outre oublie de numeroter leurs 

choix, ce qui ne rendait pas possible la prise en compte de leurs reponses. Le faible 

nombre de reponses obtenues invite a leur preter seulement un caractere indicatif. Une 

enquete quantitative sur ce point et les deux qui vont suivre pourrait certainement se 

montrer plus significative. 

On peut rappeler que 1'offre des Arts du spectacle en ouvrages en libre acces est 

fortement conditionnee par l'exigui'te des locaux et la cohabitation des deux 

departements, et donc tres reduite. Le d6partement beneficie des usuels gendraux de 

1'Arsenal. II propose des ouvrages de references dans chacun des arts du spectacle, en 

quantite tres variable selon le domaine considere. De 53 m lineaires actuellement, la place 

dont dispose le departement devrait passer a 150 m avec 1'installation dans la salle de 

references de Richelieu. Cela offre des perspectives de developpement interessantes au 

departement. Les resultats du questionnaire peuvent soutenir la reflexion en cours a ce 

sujet. 

II ressort du questionnaire qu'en prevision du demenagement a Richelieu, les 

lecteurs souhaiteraient disposer en priorite et dans cet ordre de textes de theatre, puis de 

periodiques, et enfin d'essais et etudes critiques19. Ce choix ne parait pas surprenant, 

puisque ce sont la les supports principaux de presque tous les travaux de recherche. On 

peut 1'affiner en remarquant que les textes de theatre ont ete cites cinq fois en premiere 

position et deux fois en troisieme ; les pdriodiques deux fois en premiere position, quatre 

fois en deuxieme et une fois en troisieme ; enfin les essais et etudes sont un peu plus loin 

derriere avec deux citations en premiere position, une en deuxieme et une en troisieme. 

Actuellement, les textes dramatiques sont absents du fonds d'usuels du 
19 Determination de 1'ordre des reponses : chaque proposition pouvait etre choisie en sept positions. 
Chaque position a ete affectee d'un coefficient (lere position : 7, 2eme position : 6, 3eme position : 5, 
etc ), et cc coefficient a ete multiplie par le nombre d'occurrences pour chaque position. Le resultat des 
sommes ajoutees pour chaque position a permis de classer les propositions. Ce systeme a ete applique 
pour chacun des themes. 
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departement (a 1'exception de ceux qui sont proposes par des periodiques comme 

L'avant-scine ou La petite illustration). La constitution d'une riche bibliotheque 

dramatique (auteurs classiques, frangais et etrangers, mais aussi auteuis contemporains) 

en libre acces est interessante car elle peut se montrer attractive pour de nouveaux 

publics, Elle pourrait inciter a venir des etudiants en theatre, des eleves-com6diens et de 

jeunes comediens en quete de textes a monter. L'ideal serait de pouvoir amenager dans la 

salle quelques espaces de lecture confortables, pour ceux qui ne viendraient pas pour 

travailler. Une offre accrue en litterature dramatique pourrait inciter a un r^amenagement 

des conditions de photocopies. En effet, les professionnels sont en general desireux de 

pieces a monter, et les librairies ne peuvent pas toujours repondre a leur demande, quand 

les textes sont epuises depuis longtemps. L'edition theatrale est un genre assez fragile, 

que le departement doit s'efforcer de soutenir, mais parfois la photocopie s'avere etre le 

moyen indispensable a la redecouverte et a la diffusion de pieces que les bibliotheques 

sont les seules a detenir20 (les delais imposes par le service reproduction de la BnF etant 

tres longs). 

En ce qui concerne les essais et etudes, toutes les sections des arts du spectacle 

devraient etre etoffees. En particulier, il serait pratique pour les lecteurs de pouvoir 

disposer de toutes les monographies, tous les catalogues d'exposition et numeros 

speciaux de periodiques pouvant documenter les collections. Pour les periodiques, il 

parait important qu'ils s'etendent a toutes les disciplines des arts du spectacle. 

Les lecteurs semblent attribuer une relative importance aux supports images. En 

effet, le souhait d'une iconographie plus abondante en libre acces represente le quatridme 

choix et le souhait d'une videotheque le cinquieme. Les documents iconographiques 

disponibles sans formalites sont peu nombreux actuellement. II s'agit essentiellement de 

classeurs contenant des reproductions de photographies. Ce fonds pourrait etre 

augmente en quantite et en diversite de sujets. 11 serait souhaitable que les diapositives 

reproduisant des maquettes de costumes et de decors, des affiches de spectacle, soient 

d'un acces facile et ne necessitent pas trop de manipulations. Le developpement d'une 

section iconographique serait interessant pour les scenographes, decorateurs et 

costumiers qui pourront trouver de quoi nourrir leur inspiration. La collection du 

decorateur et costumier de 1'Opera de Paris Charles Bianchini, qui reunit des sources 

iconographiques sur les costumes, les accessoires vestimentaires et le mobilier, et a ete 

20 La question du droit d'auteur est epineuse et 1'interpretation de ce droit peut soulever la controverse. 
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acquise par Auguste Rondel, peut en particulier leur etre tres utile. Cette collection est 

pour 1'instant inaccessible. La mise en place d'une videotheque n'est pas a Vordre du jour, 

mais sonder les lecteurs sur ce theme pouvait etre revelateur de certains besoins. Cest 

peut-etre une piste a creuser pour le departement qui possede un fonds de cassettes 

vid6o, et cela d'autant plus que le theme des arts du spectacle est largement illustre sur ce 

support. 

Enfin, les derniers souhaits des lecteurs portent sur les dossiers de presse et 

iactualite des spectacles. Les dossiers de presse, dont la constitution a ete initiee par 

Rondel, sont une des grandes richesses du departement des Arts du spectacle et une 

mine pour les chercheurs. Malheureusement, le departement a ete oblige d'interrompre 

faute de moyens en 1977 cette forme de traitement exigeant. Actuellement, une reprise 

s'amorce dans ce domaine, et une reflexion sur 1'opportunite de numeriser ces dossiers 

est en cours, tant le papier parait un support fragile a manipuler au regard des moyens 

informatiques dont on dispose aujourd'hui. La documentation sur 1'actualite des 

spectacles ne parait pas etre une premiere necessite pour les lecteurs, qui n'attendent 

apparemment pas ce genre d'information du departement et savent pouvoir la trouver 

ailleurs. Neanmoins, une telle ofYre aurait le merite d'ancrer le departement dans le 

present des spectacles et ne Venfermerait pas dans un rdle de vitrine du passe. 

B - Le site web du departement des Arts du spectacle21 

II faut preciser d'emblee qu'un site web du departement des Arts du spectacle ne se 

congoit pas de fa^on totalement autonome. En efiet, les departements specialises ont 

leurs pages a l'interieur du site de la maison mere BnF22. La tendance actuelle serait de 

donner plus de liberte aux departements specialises pour mettre en valeur leurs 

ressources sur Internet, et de les inciter a le faire. Cela suppose naturellement que le 

developpement d'un site fasse partie des projets du departement, et que celui-ci soit pret 

a y consacrer du temps et des equipes motivees et formees, ce qui est loin d'etre evident. 

Le directeur du departement des Arts du spectacle est favorable a la valorisation des 

collections sur Internet, mais actuellement, le projet federateur qui mobilise le 

departement dans le domaine est un repertoire des sources et ressources fran<?aises pour 
21 Les resultats de ce questionnaire ont ete etablis avec onze reponses. 
22 Le departement est aussi present sur les pages de la BnF par 1'intermediaire des signets "arts du 
spectacle" qui recensent une quinzaine de sites. 
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la documentation en arts du spectacle23. En consequence, des propositions pour 

ameliorer les pages web du departement sont a envisager sur un plus long terme. II 

semble en outre qu'une etude specifique sur les differents types de public cibles se revele 

indispensable pour identifier les besoins potentiels des usagers d'une vitrine web du 

departement. 

On accdde aux pages web du departement des Arts du spectacle a partir du site de 

la BnF, en cliquant sur "Connaitre la BnF", puis sur "Les coliections", cette rubrique 

ouvrant notamment sur tous les d6partements specialises. Telles qu'elles se presentent 

aujourd'hui, ces pages web sont un peu le pendant du depliant papier de presentation. 

Elles donnent surtout une information descriptive sur 1'histoire du departement, 

recensent les principales collections et les differents supports, et les publications. Elles 

se distinguent du depliant par une presentation des catalogues correspondant a chaque 

type de support24 , information utile qui pourrait etre proposee avantageusement au 

chercheur en salle d'accueil de la bibliotheque. 

Avant de presenter les resultats du questionnaire, on peut rappeler le faible impact 

du site web de la BnF aupres des lecteurs interroges. Seuls deux d'entre eux l'ont 

consulte, et aucun n'a mentionne les pages du departement. Parmi les suggestions qui 

leur etaient faites, celle qui a ete retenue en premier est la liste de toutes les collections 

possedees par le departement. Cela n'est pas surprenant, puisque les lecteurs avaient 

souvent appris au cours de 1'entretien qu'une grande partie des fonds leur etait inconnue. 

Une liste totalement exhaustive est impensable, dans la mesure oii le departement peut 

difficilement signaler des collections non inventoriees et non cataloguees, donc non 

communicables au lecteur. Mais un recensement complet de 1'identifie serait juste la 

continuation de ce qui a deja ete entrepris sur les pages web. Ensuite, les lecteurs 

souhaiteraient pouvoir disposer du catalogue Rondel en ligne. La collection Rondel est 

1'ensemble le plus sollicite dans les collections des Arts du spectacle, et pouvoir 

interroger ce catalogue a distance serait evidemment un grand confort pour les 

chercheurs, etrangers ou de province en particulier. Mais ce serait une entreprise 

colossale qui paraTt impossible a mettre en oeuvre dans un avenir proche. 

La valorisation des collections du departement semble en revanche plus aisee a 

23 Ce projet associe la BnF, la Direction du Livre et de la Lecture, le Ministere de la Culture et le Centre 
National du TheStre. Le repertoire des arts du spectacle sera accessible sur le site du Ministere de la 
Culture. 
24 Pour des exemples de pages web des Arts du spectacle, cf annexes. 
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faire par le biais de la numerisation d'images. Pouvoir disposer d'une banque d'images 

numerisees est le troisieme voeu emis par les lecteurs, auquel on peut adjoindre ie 

cinquieme qui s'en rapproche, la realisation d'expositions virtuelles thematiques. En 

s'inspirant de ce qui est fait sur Gallica, le serveur de textes et d'images numerises de la 

BnF, le departement pourrait donner acces entre autres a une riche iconographie qui n'est 

quasiment pas communiquee. Une telle demarche pourrait s'averer interessante, en etant 

susceptible de toucher un public different des lecteurs stricto sensu. A cet egard, le 

temoignage de D4 est significatif. D4 est documentaliste dans 1'audiovisuel et consulte 

Internet pour reperer dans le monde entier les societes fournisseuses de documents qui 

peuvent 1'interesser. Elle a constate que les bibliotheques sont souvent tres riches en 

documentation iconographique historique, et moins cheres que les phototheques. En 

outre, le departement des Arts du spectacle prete beaucoup pour des expositions 

exterieures. Une vitrine fournie et representative des collections possedees peut donc 

etre attractive pour un certain nombre de professionnels en simplifiant leur travail de 

reperage, avant des demarches de recherche plus approfondies si le besoin s'en fait 

sentir. 

La proposition de bibliographies specialisees a ete choisie en quatrieme position. 

Ces bibliographies pourraient mettre en avant les ouvrages possedes par le departement 

des Arts du spectacle en relation avec des sujets d'actualite ou bien certains concours, 

par exemple, et cibler ainsi les etudiants. L'analyse des entretiens a montre en outre leur 

utilite. 

Ces propositions d'amelioration des pages web du departement des Arts du 

spectacle se presentent plus comme des pistes de reflexion que comme des projets 

potentiels, etant donnee la conjoncture actuelle du departement. 

C - Animation et ravonnement du departement18 

II semble que le departement des Arts du spectacle pourrait retirer quelque profit a 

prendre en consideration les resultats de ce questionnaire. En effet, certains des elements 

qui en ressortent paraissent assez faciles a mettre en oeuvre, et lui permettraient de 

gagner une visibilite plus grande. Une politique d'animation plus efficace serait le 

meilleur garant d'une presence affirmee et d'un rayonnement plus vaste aupres des 

25 Les resultats de ce questionnaire ont ete etabli avec onze reponses. 
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lecteurs, les actuels et les potentiels. Certes» le d6menagement ne privera pas le 

departement de son public, qui sera oblige de s'accommoder a de nouveaux locaux et une 

nouvelle organisation. Mais si le departement des Arts du spectacle individualise plus 

clairement son identite par rapport a la Bibliotheque de VArsenal, les lecteurs se 

sentiront peut-etre moins derout6s en comprenant sa specificite. Sans compter qu'il ne 

pourrait pas nuire au departement de se faire un peu mieux connaitre. 

Ainsi, parmi les propositions de services soumises aux lecteurs interroges, ceux-ci 

ont fait porter clairement leur choix sur les manifestations orales en premier lieu. Cest 

presque a egalite qu'ils souhaiteraient pouvoir assister a des conferences et a des soirees-

lecture. Ce type de manifestations rencontre de fagon generale beaucoup de succes dans 

les etablissements qui en organisent (BnF, BPI...) et est susceptible d'attirer un public 

plus large que celui qui frequente les salles de lecture. 

Dans la programmation des manifestations culturelles de la BnF, les "lundis de 

l'Arsenal" se tiennent en bonne place et sont presque consider6s comme une institution. 

Dans un esprit de perpetuation des salons litteraires abrites par la Bibliotheque au 

XlXeme si6cle, des ecrivains, poetes ou romanciers, sont invites a lire des textes majeurs 

de la litterature contemporaine ou ancienne. Ou bien ce sont des universitaires qui 

interviennent sur un theme litteraire. A 1'image de ces soirees proposees le lundi, environ 

deux fois par trimestre, le departement des Arts du spectacle pourrait proposer les 

siennes, sur des sujets relevant de ses domaines specifiques. S'inspirant de la tradition en 

vigueur a la Bibliotheque de VArsenal, et choisissant un autre jour de la semaine et un 

autre nom comme embleme, le departement gagnerait a mettre en place ce genre de 

manifestations. On peut regretter que ces soirees ne soient pas "grand public", et que la 

disposition des locaux oblige a une certaine confidentialite. Neanmoins l'initiative 

rencontrerait le succes a n'en pas douter. Les deux professionnels du spectacle ayant 

repondu a 1'entretien se sont montres fort interesses par les soir6es-lecture, et la 

comedienne a meme propose spontanement d'en donner elle-meme. Ce serait 

certainement chose aisee pour le departement de recruter des conferenciers et des 

lecteurs parmi son public. II semble que la tutelle representee par la BnF ne devrait pas 

se montrer trop pesante pour 1'organisation de ce genre de manifestations. 

Apres les conferences et les soirees-lecture, ce sont les publications scientifiques 

qui semblent interesser le plus le public du departement. Le departement des Arts du 

spectacle ne peut pas se lancer seul dans une politique d'6dition, celle-ci relevant d'une 
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politique culturelle d'etablissement. Mais il evident que 1'edition, choisie cela va sans 

dire, de travaux menes aux Arts du spectacle contribuerait a la valorisation des 

collections en meme temps qu'a un rayonnement plus fort du departement dans le 

champ de la recherche. Actuellement, la seule activite notable en matiere de publication 

concerne les catalogues d'expositions, une quinzaine a ce jour depuis le debut des annees 

1960. On peut souligner que le parti pris recent qui consiste a enrichir Vinventaire 

traditionnel de notices d'articles de fond contribue a doter les catalogues d'exposition 

d'une plus grande valeur ajoutee scientifique. 

Enfin, les produits derives semblent interesser assez peu les lecteurs. En effet, ils 

n'ont ete retenus que par cinq des personnes interrogees (chaque fois en derniere 

position, ce qui parait quand meme normal). Cette indifiference est tout de meme 

surprenante quand on voit le succes que peuvent rencontrer les boutiques qui proposent 

ce genre de produits. 11 serait peut-etre interessant de faire une etude sur le public pour 

ces marchandises qui ont indeniablement un impact commercial. Bien sur, ce type de 

commerce ne fait pas partie des premieres missions de la BnF. 11 obeit a un objectif de 

rentabilite et necessite la mise en oeuvre des techniques du marketing. Ces competences 

ne sont pas celles du bibliothecaire. En outre se pose le probleme des droits. Les musees 

sont plus en avance que les bibliotheques dans ce domaine. A la Ville de Paris a ete creee 

une instance speciale chargee de la valorisation par les produits derives et de leur vente, 

qui a une latitude financiere que ne possedent pas dans ce secteur les organismes de 

conservation. La Grande-Bretagne, ou les musees vendent leurs droits et deleguent les 

op6rations commerciales a des institutions privees, fait figure d'exemple a cet egard. Les 

produits derives ne representent pas un enjeu primordial pour la BnF, mais ils sont 

neanmoins de bons agents publicitaires. Les ressources du departement des Arts du 

spectacle sont certainement sous-exploitees dans ce domaine. 

II - OFFRE COMPAREE 

Afin de replacer le departement des Arts du spectacle dans une perspective plus 

large d'offre documentaire et de services, des etablissements parisiens proposant une 

documentation similaire, en totalite ou en partie, ont ete visites. Le critere de choix 

retenu pour la selection de ces etablissements a ete 1'offre de collections theatrales, car 

ces dernieres constituent 1'axe fort du departement. Six etablissements ont ete 
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selectionnes. II s'agit de ia bibliothdque de 1'Association des Regisseurs de Theatre 

(ART), du Centre National du Theatre (CNT), de la bibliotheque de la Societe d'Histoire 

du Theatre, de la bibliotheque Gaston Baty a 1'universite Paris-HI, de la bibliotheque de 

la Societe des Auteurs et Compositeurs Dramatiques (SACD), et enfin de 1'Institut 

Memoires de VEdition Contemporaine (IMEC). 

La forme choisie pour proceder a la comparaison de ces etablissements entre eux 

est celle de tableaux synoptiques, qui permettront de donner une vue d'ensemble. Ils 

seront suivis d'une courte synthese qui situera les atouts et les faiblesses du 

departements dans ce contexte documentaire. 

Tableau A - Presentation 

Tableau B - Publics 

Tableau C - SfiQMfii 

Sigles: 

ART : Association des Regisseurs de Theatre 

ASP : pour Vetablissement, "departement des Arts du spectacle" 

ailleurs, "arts du spectacle" 

BDD: base de donnees documentaire 

BHVP: Bibliotheque historique de la Ville de Paris 

CNL : Centre National du Livre 

CNT : Centre National du Theatre 

IMEC : Institut Memoires de VEdition Contemporaine 

SACD : Societe des Auteurs et Compositeurs Dramatiques 

SHT : Societe d'Histoire du Theatre 

SU : systeme universitaire 

UFR : Unite de formation et de recherche 
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A - PRESENTATION 

ASP IMEC Bibl. Gaston Baty Bibl. de la 
SACD 

Bibl. de la SHT Bibl. de VART Dept. Documcntation et 
information du CNT 

Statut de 
Petablisse 
mcnt 

Dept. specitilise de la 
BnF depuis 1976. 
Origine : don de la 
collection Rondel en 
1920. 

Ass. loi 1901. 
Creation 1988. 

Bibl. de 1'UFR 
d'Etudes tlieatrales 
dc 1'Univ. Paris III. 
Ouvcrte en 1959. 

Sewice de la 
SACD, 
Creation : 
1871. 

Ouverturc 1948 
(SHT : ass. loi 
1901) 

Fondee en 1920 
(ART : ass, loi 
1901). Hebergee 
par la BHVP 
depuis 1969, 

Creation 1993 (CNT : ass. 
loi 1901). 

Budget 4" d ld iWfl iM "4* f 
pojr is» t* 

Non renseigne Credits de 1'UFR + 
allocations du CNL. 

Credits 
ponctuels de la 
SACD. 

Minist. Cult aux 
2/3, recettes de la 
revue pour 1/3, 

BHVP CNT subventionnc par le 
Ministere de la Culture. 

Fonds 3 millions de doc. tous 
supports : livres, 
photos, costumes... 
Nbreuses collections 
prestigieuses : CarteL 
R. Clair, S. Guitry... 
Depot legal, achats. 
dons. 

+ de 200 fonds 
(Chereau, Beckett..). 
Surtout arcliives en 
depot. 
Conservation 
memoire de Vecrit 
du XXe,ne s. 

+ impte bibl. sur 
theatre et ASP dans 
le cadre iniiv. 
frangais. 
Env. 50 000 doc. 
iinprinies et 
audiovisuels (dont 
3 000 tlieses et 
memoires). 
Qques fonds : 
G. Bat>, B. Dort... 
Achats + dons. 

Bibl 
specialisee en 
ASP, theatre a 
90 %. 
200 000 doc, 
(tous supports, 
satif costumes). 
Achats + dons. 

+ de 40 000 
ouvrages. 
Important fonds 
de period. en 
partic. ctrangers. 
Uniqumt supporl 
papier. 
Surtout echanges 
(revues) + dons. 

Imprhnes, 
periodiques, 
dossiers de 
presse... 6 000 
manuscrits de mise 
en scene 
dramatiquc et 
lyrique. 
Fonds (J, 
Mercure...). 
Dons + acliats. 

Environ 6 500 ouvrages, 
100 periodiques, guides, 
repertoires... Litt. 
dramatique et 
documentation pour la 
periode contemporainc 
surtout (- de trente ans). 

Locaux Saturation. Projet de 
demenagenient. 

Vastes. Projet 
installation dans une 
Abbaye (Caen) + 
antenne parisienne. 

Saturation. Saturation Satumtion 
Attente d 'un 
demenagemcnt. 

Saturation Impossibilite stoekage. 
Desherbage regulier. 

Personncl 23 pers. Personnei 
scientifique et 
technique des bibl. 

9 personnes. Pas de 
personnel des bibl.. 
pas d'archivistes. 

Env. 10 pers. dont 
une seule membre 
du personnel des 
bibl. 

4 pers. (1 
conservateur de 
bibl.) 

3 pers. (non 
personnel des 
bibl.) 

1 cons. de bibl. et 1 
BA 

2 documcntalistcs 

Informatis 
ation 

Avancee. Catalogage 
sur Opale et Opaline, 
mais enorme retard 
dans le reperage des 
coll. 

Oui. Inventaire sur 
BDD. catalogage 
informatise. 

Particllc pour 
catalogage, Entree 
dans SU prevue. 

A Vetude. mais 
utilisation BDD 
des recettes de 
la SACD. 

Non Non. Fichiers pas a 
disposition des 
lecteurs, sauf 
imprimes dans 
ficMers BHVP. 

Oui. BDD documentairc. 



8™ PUBLICS 

ASP IMEC Bibl. Gaston Batv Bibl. de la SACB Bibl. de la SHT Bibl. de l'ART Dept. 
Documfntation et 
information du 
CNT 

Types tle publics Etudiants (35%). 
Enseignants 
(20%), 
Professionnels 
ASP (20%) 

Universitaires 
(70%), 
Professionneis : 
publications, 
films... (30%). 

Public de Fiiniv. (60%) 
Exterieurs : autres tiniv.. 
professionnels theatrc 
(40%) 

Principalement 
membres de la 
SACD, puis 
comediens et 
mettcurs en scene + 
qques universitaires, 
Mstoriens. 
journalistes... 
Etudiants pas 
prioritaires. 

Gens de tlieatre. 
Universitaires : 
smtout 3° 
cycle. 

Professionnels : 
TV et edition, 
ASP... Qques 
universitaires... 

Professionnels ASP. 
Qques chercheurs. 

Tarification Carte BnF 
pavante. 
Carte Arsenal 
(annuelle) ou 
laissez-passer 
gratuits. 

Carte annuelle : 
150 F 

Gratuit. pour tout le 
monde, meme pour les 
exterieurs. 

Pas de carte. 
Gratuite. 

Gratuit pour 2 
cntrces. 
Carte annuclle : 
60 F. 

Carte 
d'inscription a 
la BHVP. 
Gratuite. 

Gratuite. Pas 
d'm.scriptioii, ni de 
carte. 

Capacite c!'accueil 52 places 
partagccs avec le 
dept, de 1'Arsenal. 

16 places. Emiron 40 places. 4 plaees. 4 places. Environ 50 
places. (&HUP) 

Environ 10 places. 

Nb total d*heures 
d'ouverture par 
scmainc 

47 h 20 h. 
Sur reservation. 

42 h 17 h. 
Sur reservation. 

Sur reservation. 63 h 15 h. 



C- SERVICES 

ASP IMEC Bibl. Gaxton Baty Bibl. de la SACD Bibl. de la SHT Bibl. de PART Dept. Dwumcntation 
et information du 
CNT 

Llbre acces Env. 800 doc. 
Perspectives 
d'augmentation avec 
demenagement 
(de 50 ml a 150 ml) 

Oui, ponr 
imprimes et 
docranentation 
generale autour des 
fonds. 

Seulement quclques 
usuels. Pas de pret. 
PEB 

Non, sauf L 'avant-
scene 

Non. 
PEB, sous forme 
de photocopies le 
plus souvent. 

Non. 
Pour un doc. 
particulier. 
communication 
sous 48 h. 

Non 

Photocopies 2 F. Faites par les 
magasiniers. 
Restrictions ; un 
inax. de pages/livre, 
un niax. de 
pages/jour... 

Non (sauf 
exception). 

0,30 a 1 F. Libre-
service. Tout est 
autorise. 

Oui, sous 
conditions (droits 
d'auteur...) Faites 
par le personnel. 
1,50 F. 

1 F. Faites par le 
personnel 
Restrictions ; 
droits d'auteur, pas 
d*ouvrage en 
entier. 

Pour les 
imprimes. 
reglement de la 
BHVP. 1 F. 
Restrictions : 
max. de 20 
pages/livre... 

Non pour ouvrages. 
Oui pour constitution 
bibliographies. articles 
de presse... 
0,50 F 

Expositions Oui Oui Non Non. Pret pour des 
expositions 
seulement. 

Non, Pret possible. Oui, +pret. Oui 

Animations Non Oui : colloques. 
s&tiinaires, 
rencontres 
litteraires... 

Non Non Non Non Oui : lectures 

Publications Oui : catalogues des 
expositions 

Oui : activite 
editoriale. 
Plusieurs 
collections. 

Oui : Cahiers de la 
Bibl. Gaston Baty 
(Presses de la 
Sorbonne Nouvelle), 
periodicite lachc. 

Non La Revue 
dliistoire du 
Theatre, trimestriel 
depuis 1948. 

Oui : catalogues 
des expositions. 

Oui : guides... 
Collection editorialc. 
avec Actes Sud. 

Site Internet Pages de 
presentation sur le 
sile de la BnF 

Oui, tres riche. 
Programine, 
interrogation des 
fonds a distance, 
galerie d*images... 

Page de presentation 
sur le site du SCD de 
Paris 111. 

Page de 
presentation sur 
site de la SACD. 

Pages de 
presentation de la 
revue, hebergees 
par un fournisseur. 

Non Oui, mais en 
reconstraction 



P - Le departement des Arts du spectacle : une situation prlviMgiee riche 

eneore de possibles 

La mise en perspective du departement des Arts du spectacle avec d'autres 

etablissements eminents conservant et traitant des fonds similaires met en relief sa 

situation privilegiee sur un certain nombre de points. 

Le statut de departement specialise de la BnF est incontestablement un atout. Le 

caractere institutionnel de la mission de conservation, de traitement et de valorisation des 

collections qu'il implique ldgitime ses activites aux yeux du public, et represente une 

garantie pour les collections conservees. La mission de conservation patrimoniale et 

encyclopedique assignee a la BnF est le gage de collections uniques en qualite et en 

quantite, qui lui revienne de fa$on automatique par le depdt legal ou le droit de 

preemption. Le departement des Arts du spectacle, ayant pour fondement la fabuleuse 

collection d'Auguste Rondel (800 000 documents, dont 170 000 imprimes), est donc le 

mieux place pour ofTrir au public les plus vastes et riches ressources dans le domaine 

considere. Ce statut confere egalement des moyens au departement. La somme qui lui est 

allouee pour toutes ses acquisitions est la plus considerable. Les autres etablissements 

ont plus de difficultes ou disposent de collections moins volumineuses. Le statut et la 

perspective du demenagement permettent aussi au departement de ne pas rester 

prisonnier d'un etat de saturation des locaux qui bride la plupart des autres 

etablissements. De plus, le catalogage informatise sur Opale et Opaline est le plus 

elabore. En revanche, meme si le departement dispose de 1'equipe la plus nombreuse et la 

plus qualifiee parmi les etablissements visites, cela ne doit pas faire oublier que 

proportionnel lement aux fonds conserves, elle s'avere tres insuffisante. 

Si son statut procure des avantages indeniables au departement des Arts du 

spectacle, il est important de souligner que la pesanteur administrative qui en decoule 

peut aussi le desservir parfois, notamment en ce qui concerne 1'ennchissement 

contemporain des collections. En effet, les donateurs potentiels (metteurs en scene, 

auteurs, choregraphes, artistes de varietes...) ont presque l'embarras du choix pour 

remettre leurs archives a des etablissements specialises. Les criteres de selection ont 

naturellement trait aux conditions de conservation et de traitement, mais aussi aux 

differents moyens de valorisation qui peuvent etre mis en place. A cet egard, il peut y 

avoir une certaine forme de "concurrence" entre les etablissements. La longueur du 
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traitement avant que les collections soient visibles et accessibles ainsi que la complexite 

des formalites administratives pour faire sortir des documents a 1'occasion d'une 

exposition peuvent par exemple etre des arguments defavorables pour le departement 

des Arts du spectacle, et a travers lui, la BnF. Les deux etablissements qui paraissent le 

plus aptes a attirer des fonds dans ce domaine sont la bibliotheque de 1'ART, qui a une 

politique d'expositions dynamique, et surtout 1'IMEC. La souplesse du systeme de 

conservation de cette association (des archives en depot), un partenariat tres actif avec la 

recherche et un souci constant de mise en valeur (raeme si elle ne s'adresse pas forcement 

au "grand public") sont des arguments attractifs pour un certain nombre de createurs. 

Aussi le choix de 1'IMEC ou de 1'ART peut etre interprete parfois comme un choix anti-

BnF. Un des objectifs majeurs du departement est certes de reussir a traiter le plus 

rapidement possible tous ses fonds herites du passe, mais il doit aussi veiller a ne pas 

laisser 6chapper les temoignages de la creation contemporaine qui constitueront sans 

doute la memoire de demain. 

En ce qui concerne le public, le departement des Arts du spectacle offre la 

structure la plus accueillante, si I'on cumule le nombre de places (le demenagement 

permet d'heureuses perspectives dans ce domaine), le nombre d'heures d'ouverture par 

semaine, et la possibilite de pouvoir acceder gratuitement aux collections. La gratuite 

caracterise d'autres etablissements, qui subissent helas la contrainte de iexigulte de leurs 

locaux. La bibliotheque Gaston Baty, soumise au regime universitaire, est aussi tres 

accueillante, mais 1'espace de lecture (qui occupe une partie reduite de la salle devolue a 

la bibliotheque, 1'autre etant reservee aux magasins et au personnel) ne repond pas a la 

demande. Les conditions d'acces a 1'IMEC sont assez dissuasives. 

II est dommage de ne pouvoir disposer de chiffres concemant le taux d'inscriptions 

pour chaque etablissement. Cela aurait aide a mesurer leur poids relatif. D'apres les 

informations en notre possession, il semble que le departement des Arts du spectacle 

soit le plus frequente, du fait des vastes domaines qu'il recouvre et de son acces facile -

en termes de demarche - a tous types de publics. Cest aussi le departement qui est dans 

la conjoncture favorisant le plus l'arrivee de nouveaux publics. 

S'agissant des services proposes par les etablissements etudies, la comparaison de 

ceux-ci place le departement des Arts du spectacle dans une position globalement moins 
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favorable. La seule exception conceme les ouvrages et la documentation en libre acces. 

Cette offire, deja unique actuellement en quantite et en diversite, a vocation a s'accrottre 

encore avec le demenagement. Cest un element que le departement doit mettre en avant 

dans ses mesures de promotion, car il peut representer un facteur d'attraction non 

negligeable. II apparatt que le systeme des photocopies est laisse a la libre mise en 

pratique de chaque etablissement, et que 1'interpretation de la notion de droit d'auteur ne 

fait pas 1'objet d'une application identique. En effet, on est oblige de constater que les 

contraintes imposees par la legislation sur le droit dauteur sont telles qu'elles rendent 

parfois difficile un respect absolu de ceile-ci. Cest un terrain mouvant qui ne preside pas 

encore a Vharmonisation la plus complete. Si le tarif applique peut toujours etre discute, 

le principe de protection des documents patrimoniaux ne peut pas 1'etre. II est fort a 

craindre que les etablissements aux missions patrimoniales ne puissent jamais vraiment 

satisfaire leurs iecteurs sur ce point. 

Cest dans le domaine de Vaction culturelle que le departement des Arts du 

spectacle n'apparait pas aussi performant qu'il pourrait Vetre, surtout en comparaison 

avec des etablissements ayant moins de moyens. Certes, le departement n'a pas toute 

latitude pour organiser des expositions, celles-ci relevant d'un service specifique a la 

BnF. Mais pour ce qui est des animations et des publications, il y a peut-etre la un 

creneau d'action possible pour le departement. L'IMEC est particulierement dynamique 

dans ce domaine. II ne s'agit pas pour le departement de reproduire forcement ce qui est 

fait ailleurs, mais de trouver la ou les formes d'expression qui correspondent a son 

identite particuliere. 

Enfm, les pages web du departement pourraient etre enrichies, avec un grand profit 

pour un large eventail d'utilisateurs. De tous les sites web consultes, c'est celui de 

1'IMEC qui tire un meilleur parti des possibilites offertes par Internet. A ce sujet, il 

pourrait etre utile aussi de voir ce qui est propose par des bibliotheques specialis&s en 

arts du spectacle a Vetranger. Le site web du Theatre museum de Londres, ou celui de la 

Bibliotheque theatrale de Burckard a Rome, par exemple, sont tres interessants et 

perfectionnes : presentation des activites proposees, catalogues en ligne (recherche par 

auteur, titre, sujet), selections de sites... 

70 



III - BILAN DES PROPOSITIONS DE SERVICES26 

L'observation du fonctionnement du departement des Arts du spectacle et 1'etude 

de son public, renforcees par une comparaison avec 1'existant dans d'autres 

etablissements, nous amenent a recapituler les directions qu'il serait possible au 

d^partement de suivre pour ameliorer son offre de services. 

Tout d'abord, il est essentiel pour le departement de hierarchiser ses priorites 

d'action. La possibilite d'acceder a toutes les richesses conservees apparait nettement 

comme 1'element le plus important pour les chercheurs et la raison pour laquelle ils 

frequentent les Arts du spectacle. Cela fait donc du reperage des collections une 

premiere necessite. Mais il semble que, dans Fetat actuel des choses, la situation de 

coexistence entre les deux options "eatalogage sous Opaline" et "inventaires" soit 

indepassable. A defaut, la seconde necessite qui s'impose, en ce qui concerne la mise a 

disposition des collections, serait de simplifier au quotidien les demarches du lecteur en 

favorisant une plus grande lisibilite des catalogues. Un guide du chercheur paratt assez 

simple a realiser, et ne pourrait que faciliter son apprehension des ressources 

documentaires tout en contribuant a une meilleure perception de Videntite du 

departement. 

En effet, a Vapproche du demenagement se pose le probleme de Videntification du 

departement des Arts du spectacle par rapport a la Bibliotheque de VArsenal. Peut-etre 

qu'une politique plus dynamique d'animation lui permettrait d'affirmer sa presence. 

L'organisation de soirdes-lecture et de conferences dans les locaux de VArsenal semble 

etre un premier pas dans ce sens aisement realisable et susceptible de repondre a un 

besoin. Mais la communication autour de ces animations devra etre soignee : il ne 

faudrait pas que des manifestations visant a singulariser le departement augmentent 

encore plus la confusion avec VArsenal. 

Enfin, une lourde tSche attend le departement dans la realisation de pages web a la 

hauteur de ses collections et de son envergure nationale dans le domaine des arts du 

spectacle. Etant donnes les projets en cours au departement, Vinvestissement en temps 

qu'exige une operation de valorisation des collections sur Intemet rend celle-ci peu 

26 La documentation en libre consultation, ne faisant pas 1'objet d'une proposition de creation de service 
specifique, n'est pas reprise dans cette partie. 
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realisable a court terme. Mais cela doit rester un objectif pour le departement qui peut en 

attendre une meilleure reconnaissance et qui doit integrer ce m6dia dans les services qu'il 

propose au public. 

i 
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CONCLUSION 

Le departement des Arts du spectacle possede, on l'a vu, un grand nombre 

d'atouts: une richesse de fonds extraordinaire, un statut privilegie, des moyens 

relativement importants, et un public qui lui est attache. La perspective du 

ddmenagement a Richelieu lui offre 1'occasion de reflechir a 1'image qu'il degage et aux 

services qu'il propose, et Vopportunite d'ameliorer 1'une et les autres. 

La mise en oeuvre d'une strategie de developpement du departement implique que 

celui-ci fasse des choix. Le caractere thematique du departement des Arts du spectacle 

lui permet doccuper une position unique parmi tous les departements specialises de la 

BnF. Si d'un cdte ce caractere thematique le place dans une situation d'ecartelement entre 

des problemes complexes d'organisation interne et de traitement de collections multi-

supports, d'un autre cdte celui-ci lui procure Vavantage d'une plus grande lisibilite aupres 

du public, pour qui les arts du spectacle sont un domaine traditionnellement attrayant. 

Cet avantage peut etre source d'un rayonnement culturel plus important, dont le 

departement devrait tirer un meilleur proiit, surtout a Vapproche d'un demenagement qui 

risque de desargonner les lecteurs. 

Certes, la mission premiere de la BnF et de ses departements est de concourir a la 

preservation des documents patrimoniaux ; et la mise en oeuvre de cette mission est 

gourmande en temps et en moyens. Mais le spectacle est un art vivant. Aussi les 

passerelles devraient etre plus evidentes entre les lieux de memoine et les lieux de 

creation. Un des enjeux principaux du ddpartement est de reussir a concilier sa vocation 

patrimoniale et un ancrage dans le monde culturel contemporain. 11 y a la pour lui une 

dynamique de rayonnement encore riche de possibilites a explorer. 
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Bibliotheque nationale de France 

d6partement des Arts du spectacle 

Enquete aupr6s des publics 
des collections specialisees -1997 
Dans  l a  pe r spec t i ve  de  l a  modemisation des departements spe c i a l i s e s  su r  l e  s i t e  d e  Richelieu apres le transfert 
des co l l e c t i ons  de s  imprimes et de Taudiovisuel a Tolbiac, nous souhaitons mieux connaitre v o s  attentes : 
pour ame l io r e r  nos  services, pou r  reamenager notre salle de lecture. 
Merci de b i en  vouloir prendre le temps de repondre au questionnaire qui vous est p r opose .  

(a ne completer qu'une seule fois. Merci.) 

( Cochez la (tes! reponse(s) correspondante(s)) 

1. Comment avez-vous eu connaissance du departement des Arts du spectacle? 
D Universite: directeur d'etudes, 

e nse i gna n t  

• Organismes de recherche 
• Bibliotheque 

• Musee 
n Archives 
o Professionnels du spectacle 
o Repertoire de bibliotheques, 

de musees, d'archives 

2. Quelle est la duree moyenne de vos seances de travail ? 
o Moins d'une demi-journee • Une demi-journee 

• Depliants d e  l a  BnF 
Q Ou v r ag e  

D P re s s e  

D Intemet 
o Autres (precisez) 

• Une journee 

3. Quand etes-vous venu(e) pour la premiere fois dans cette salle de lecture? 
o  Aujourd'hui 
o II y a moins de six mois 

o  De six mois  a  un an environ 
d De  un  a  c in q  ans ( 1996 -1992 )  

n Plus de cinq ans 

_4, Quel titre d*accfes detenez-vous? 

D La i s sez -pa s se r  

o Carte de 8 entrees 
a  Car t e  de  24  en t r ee s  

o Carte annuelle 
a  d e  l a  BnF? 

n de la Bibliotheque de l'Arsenal ? 

5. Au cours des douze derniers mois, combien de fois environ Stes-vous venu(e) 
dans ce departement? • Une fois o  Deux a  six fois 

o Aucune • Une a deux fois o Plus de six fois 
6. Diriez-vous que vous venez? 

• Plutot irregulierement • Plutot regulierement o Le samedi uniquement 

7. Frequentez-vous plusieurs salies de lecture de la Bibliotheque nationale de France? 
o Non  

Si oui, lesquelles? 

d Cartes et plans o Manuscrits occidentaux 
o Estampes et photographie d Manuscrits orientaux • 
o Reserve des estampes • Monnaies, medailles et antiques • Salle des catalogues 
o Maison Jean Vilar (Avignon) • Musique o  Audiovisuel (rue Louvois) 

• Bibliotheque-Musee de fOpera o Haut-de-jardin a  Tolbiac 
• Imprimes 

o Periodiques 

Reserve des livres rares 

B. Votre recherche s'inscrit-elle dans 
• Un travail universitaire 
• Le cadre de votre metier: 

o  Le  cad re  de  vo t r e  

culture personnelle 

•  ense i gnemen t  

o publication 
o exposition 

•  s p ec t ac l e  

D concert 
• documentation 

Sur quel art du spectacle porte votre recherche ? 
o Theatre 

et litterature dramatique 
o  Danse  

•  M i me  

• Marionnettes 
• Cirque 
• Music-hail e t  va r i e t e s  

• Fetes 
o Cinema 
o Radio, television 
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• XX® siecle: 1900-1945 

o XX® siecle: 1945-1990 

8. (suite) Sur quelle p6riode? 
D jusqu'au XVIII6 siecle 
o XIX® siecle 

Sur quel pays ? 
D France • Autres (precisezj 

9. Aujourd'hui, combien de documents avez-vous consultis ? 

o  1  3  5  o 6 a  1 0  

Quels types de documents consultez-vous principalement? 
o Periodiques 
D lconographie (estampes, 

photographies, maquettes, 
affiches, etc.) 

• XX® siecle: apres 1990 

• Coilection Auguste Rondel 
D Textes dramatiques 
D Ouvrages documentaires 
D Documentation (articles 

de presse et programmes) 
Consultez-vous 6galement des docurnents du D6partement de l*Arsenal 

D fonds anciens D fonds modernes 
(cotes B, H, S, etc.) (cotes NF, jO, THN, etc.) 

• Davantage 

d Manuscrits 
d Fonds (de theatre, 

de personnalites, etc/ 
D Autres 

S'agit-il de? D Documents originaux 
D Microformes 

• Reproductions photographiques 

Aujourd'hui, avez-vous eonsulte des usuels en libre acces 1 
o oui onon 

10. Aujourd'hui, avez-vous demande la reproduction de eertains documents ? 
d Photocopie Photographie 
D oui O non D oui o non 

11. Aujourd'hui, faites-vous mettre des documents de c6t6 pour pour demain? 
o oui onon 

12. Aujourd'hui, avez-vous utilis6? 
BN-OPALE ooui o non 
BN-OPALINE ooui • non 
Fichiers et catalogues de la BnF ooui • non 
Autres catalogues ooui • non 

13. Aujourd'hui, avez-vous demand6 l'assistance du bureau de renseignements ? 
Pour Putiltsation des catalogues • oui • non 
Pour la recherche d"un document • oui o non 
Pour un probleme de cote o oui • non 
Pour une autre demande (pecisez) 

J4. Donnez votre appr6ciation sur l'acces a la salle de lecture. 
tres bon bon passable mauvais 

Facilite d'acces . 
Signalisation du departement 
Signalisation de la salle de lecture 
Horaires de la salie de lecture 
Autre (precisez) 

15. Donnez votre appreciation sur les conditions de travail. 
tres bon bon passable mauvais 

Agencement de la salle 
Mobilier 
Lecteurs de microformes 
Postes de consultation informatique 
Confo r t  ( ve s t i a i r e s ,  toilettes) . 

Ec la i r age  .  .  

Gua i i t e  d u  s i l en ce  

Temperature 
Branchemen t  d'ordinateurs personnels 
Delai de communication des documents 
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16. Donnez votre appreciation sur les serviees doeumentaires. 

tres bon bon passable mauvais 
Fichiers manuels ' 

Fichiers informatises 
Usuels 

Renseignements bibliographiques 

17. Frequentez-vous d'autre(s) bibliotheque(s) et centre(s) de documentatiori 
dans le cadre de vos recherches ? 

o Non 
Si oui, lesquels? 

o En France (indiquez le(s) nom(s) et le(s) lieu(x)): 

o A l'etranger (indiquez le(s) nom(s) et le(s) lieu(x)): 

18. Quels sont les modes de recherche a distance que vous utilisez? 
D Catalogues imprimes • Catalogues en ligne 

• Base BN-OPALE 
de la Bibliotheque nationale de France 

o Autre(s) (precisez) o Base BN-OPALINE 

de la Bibliotheque nationale de France 

J9. Savez-vous que les collections du departement des imprimes, de la reserve des livres rares, 
des pSriodiques et de l'audiovisuel seront transferees a Tolbiac en 1998 ? 

o oui o non 
20. Irez-vous consulter ces documents a Tolbiac? 

O oui D non 

21. Selon vous, quelles sont les autres consequences que ce transfert apportera dans vos recherches ? 

22. Comptez-vous utiliser les collections de la biblioth6que du futur Institut national d'histoire de l'art 
qui»dans un proche avenir, sera installee dans une partie du batiment Richelieu et qui rassemblera: 
la Bibliotheque interuniversitaire d'art et d'archeologie, la Bibliotheque de 1'Ecole nationale superieure des Beaux-Arts, 
la Bibiiotheque centrale des musees nationaux, la Bibliotheque de l'6cole des Chartes ? 

o oui o non 

23. Le d6partement des Arts du spectacle doit slnstaller, dans un proche avenir, dans les locaux 
de la Bibliothique nationale de France, rue de Richelieu. Que souhaitez-vous avoir a votre disposition 
dans cette nouvelle installation que vous n avez pas aujourd'hui (mobilier, services etc.) ? 

24. Quelle est votre nationalite ? 
a Frangaise 

Etes-vous? 

o Un lecteur 

• Si etrangere, laquelle ? 

o Une lectrice 

25. 06 r6sidez-vous habituellement? 
•  A Pa r i s  

• Dans la region parisienne 

26. Quelle(s) langue(s) parlez-vous ? 
o Allemand 
o Anglais 
o Arabe 
o Chinois 

27. Quel age avez-vous? 
o Moins de 25 ans 
d De 25 a 29 ans 

D Dans  d'autres departements o Dan s  quel pays  ?  

o  A Te t r ange r  

• Espagnol 
• Frangais 
D Italien 
o Japonais 

• De 30 a 39 ans 
• De 40 a 49 ans  

V 

D Russe 
o Autre(s) (precisez) 

o De 50 a 59 ans 
o Plus de 60 ans 

ciepartement des Arts du spectacle 



_28. Quelle est votre profession ou votre activite ? 

29. Quel est votre diplome le plus eleve ? jprecisez le pays d'obtention) 

30. Remarques personnelles et suggestions eventuelles 
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GRILLLE D'ENTRETIEN 

IDENTIFICATION 

Objet de ia recherche : quel ASP, quetle periode, quel pays. 
Cadre de la reeherche: etudes, metier, autre: preciser. Pour gens du spectacle: 

appartenance a une structure, laquelle. 

Titre d'acces : carte Bn, carte Arsenal, LP. 
Ordinateur portable. 

FREOUENTATION 

Depuis quand, combien de j/semaine, regularite ou non, combien de temps/visite. Si 
reguiarite difficile a evaluer, preciser le type de frequentation : assidue pendant un moment 
donne ou plus Iache dans le temps. 

LA RECHERCHE DE DOCUMENTS ET LES DOCL MENTS UTILISES 

Comment se fait la recherche. De fagon generale, preference pour une recherche avec les 
fichiers manuels ou le catalogue informatise. Consultation Opale, Opaline. 

Sentiment de trouver faciiement ce qui est cherche, ou non. Impression de maltriser les 
fichiers, 1'ensemble des possibilites documentaires offertes par la bibliotheque, ou non. Si 
non, qu'est-ce qui manque pour cela. 

Recours aux CD-rom. Si oui, lesquels. Souhaits eventuels. 

Quel type de documents utilises : imprimes. period.. icono., dossiers de presse, grandes 
collections... 

Consultation d'usuels en libre acces. Avis sur les usuels : nombre, variete. Souhaits. 

Le departement possede des collections qui ne sont pas cataloguees ni inventoriees, qui 
sont donc difficilement accessibles aux chercheurs. Quelles reflexions cela vous inspire-t-il. 

LES SERVICES 

Recours au personnel. Si oui, pourquoi. Avis sur 1'aide apportee. 

Recours a la photocopie, a la reproduction de documents. 

Utilisation site BnF, Intemet, pour recherches. Services eventuels sur site du departement 
des ASP qui pourraient simplifier demarches. cf propositions. 

Satisfaction par rapport a la signalisation du departement, des flchiers et usuels dans les 
salles, aux horaires, aux conditions de travail: delai comm. documents, postes informatiques, 
photocopies.., Avis et remarques. 

Qu'est-ce que vous aimez le mieux a la bibliotheque, qu'est-ce que vous aimez le moins. 
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LES EXPOSITIONS 

Frequentation des expositions des ASP. Si oui, lesquelles et ou. Y en a-t-il assez ou pas 
selon vous. Souhaits de themes particuliers. Achat de catalogues, produits derives. 
Expositions sur les ASP proposees par d'autres etablissements. 

AUTRES ETABI.ISSEMENTS 

Connaissance et frequentation d'autres bibl. ASP, et autres departements Bn. Lesquels, 

LE PEMENAGEMENT 

Les ASP vont demenager a Richelieu, ou ils devraient occuper la salle ovale (ancienne 
salle des periodiques) avec le service des references bibliographiques. Le futur Institut 
National d'Histoire de 1'Art occupera ia salle Labrouste (ancienne salle des imprimes). Dans 
1'optique du redepioiement du departement. on aimerait connaitre votre avis et savoir 
comment on peut ameliorer les services qui vous sont rendus. Consultation fonds de l'INHA, 
continuation consultation fonds de FArsenai. Consequences eventuelles de ce demenagement 
sur vos recherches, + ou ameliorations attendues... 

Plus de place dans salle ovale pour offre de livres en libre acees : souhaits dans ce 
domaine. Textes de theatre, essais, periodiques, dossiers de presse, actualite des spectacles, 
iconographie... cfpropositions. 

Remarques generales supplementaires eventuelles. Souhaits d'amelioration du 
departement. 

Pour universitaires, chercheurs : est-ce qu'ils deposent leurs travaux au departement. 
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Recapitulatifde i'6chantilIon 

A 1 ;  6tudiant familier 
A2: 6tudiant familier 
A3: etudiant non familier 
A4: etudiant non familier 

B1: enseignant familier 
B2: enseignant familier 
13 : enseignant non familier 

€1 : professionnel du spectacle familier 
C2 : professionnel du spectacle familier 

D1: "autre" familier 
D2: "autre" familier 
D3 : "autre" non familier 
D4 : "autre" non familier 
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Propositions de services 

Classer les propositions dans Vordrc de vos prcferences. Ja Avm 

Documcnts en Mbre consultation 

O essais, etudes 
- en frangais 

en langue etrangere 

J3 textes de theatre 
classiques 
contemporains 

D dossiers de presse (sur spectacles recents ou en cours, comedicns...) 

D actualite des spectacles (programmes de la saison en cours) 

Q iconographie (photos de spectacles, de personnalites, diapos de maquettes, d'affiches, de 
costumes...) 

D videotheque 

animation, valorisation du departemcnt des Arts du spcctaclc 

Q publications scientifiques (autres que catalogucs d'expositions) 

Q conferences 

O soirees lectures avec comediens, auteurs... 

O plus de produits derives (boutique ?) 

D autre ; 

frangais 
etrangers 

D periodiques 
frangais 
etrangers 
morts 
vivants 

pieces de theatre 
music-hall, varietes 
cirque 
autre 

D autre ; 
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Site Internet des ASP 

D catalogue Rondel en ligne 

0 liste de toutes les collections possedees par le departement des ASP 

D banque d'images numerisees: photos de spectacles, comediens du passe et 
contemporains... 

O expositions virtuelles thcmatiqucs (presentation d'une collection, d'une personnalite...) 

O bibliographies specialisees (concours...) 

D autre : 
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Les catalogues des arts du spectacle 

—••••••••••» Le departement * Acquisitions 

Page 1 sur 7 

—Pour consulter 

# Les catalogues et collections des arts 
V du spectacle 

Accueil 

La.coliecticm Auguste .Rcmdel 
Les principales collections 

Les differents fonris 

Cataiogues Publications et catalogues disponihlp.s % 
Les documents (3 millions de documents) sont organises d'une part en collections 
correspondant a Vactivite d'une personnalite,  d'un organisme ou a un sujet,  
regroupant plusieurs types de documents, dautrepart enfonds correspondant d 

52 un tyPe de documents - livres, periodiques, manuscrits, iconographie, etc. 

• La collection Auguste Rondel 
A la fois bibliophilique et documentaire, la collection rapproche, autour d'un 
spectacle ou d'un sujet, des ouvrages, des rccueils factices d'articles de prcsse, des 
brochures et des programmes, 

Uinventaire manuscrit de la collection Rondel (75 volumes, egalement disponible 
sur microfiehes) est organise selon un classement systematique, dont les grandes 
sections sont: 

* fetes, entrees, spectacies de cour (cote Rae) 
* theatre frangais (cote Rf) 
* recueils de textes dramatiques (cote Rec) 
* theatre etranger (cote Re) 
* musique et theatre musical (cote Ro) 
* danse, bailel, mime (cote Ro) 
* marionnettes (cote Ro) 
* chanson, music-hall (cote Ro) 
* cirque (cote Ro) 
* histoire du theatre, des theatres et des acteurs (cote Rt) 
* architecture, mise en scene, decoration (cote Rt) 
* cinema (cote Rk) 
* periodiques, histoire litterairc, critique dramatique (cote Rj) 

La documentation est internationale, des origines a 1934 environ. 
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Les manuscrits (pieces de theatre, correspondance) et 1'iconographie de la 
collection Rondel ne figurent pas au catalogue. Les manuscrits font 1'objet de 
catalogues partiels distincts, et 1'iconographie est en cours de catalogagc 
informatise. 

Un supplement a la collection Rondel (cote Rsupp) regroupe principalement des 
recueils d'articles de presse et des programmes concernant des spectacles 
anterieurs a 1955. 

L'inventaire manuscrit de la collection Rondel a ete reproduit sur microfiches (470 
microfiches), complete d'une introduction et d'un index . Les microfiches sont 
commercialisees, dans leur totalite ou dissociees, par le Service de la reproduction 
de la Bibliotheque nationale de France et par la societe Chadwick-Healey. 

Apres la mort d'Auguste Rondel, les fonds ont continue de s'cnrichir autour de 
grandes collections acquises a titre onereux ou gratuit, et d'acquisitions regulieres 
d'imprimes, de manuscrits ou de documentation, prolongeant les orientations du 
fondateur. 

• Les principales collections 
Le Departement des Arts du spectacle conserve de tres nombreuses collections 
rassemblant tous types de documents. 

La plupart ont fait 1'objet d'inventaires et sont communicables sur rendez-vous ou 
en differe. 

• Theatre du XlXeme siecle 
Grands theatres Theatre de 1'Ambigu 
parisiens : Theatre de 1'Odeon 

Theatre du Palais - Royal 
Theatre des Varietes 

• Theatre du XXeme siecle 
Theoricien : Edward Gordon Craig 

Les ouvrages de sa bibliotheque ontfait 1'objet d'un catalogue 
auteurs, consultable sur microfiches ( 70 microjiches 
commercialisees par la societe Chadwick-Healey), et matieres 
surfiches. 

Auteurs Marcel Achard 
dramatiques: Nicolas Evreinoff 

Simon Gantillon 
Sacha Guitry 
Georges de Porto-Richc 
Jean Sarment 
Bemard Zimmer 

Metteurs en Andre Antoine 
scene : Jacques Copeau 

le Cartel (Louis Jouvet, Gaston Baty, Charles Dullin, Georges 
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Compagnies et 
theatres: 

Decorateurs : 

Photographes 

• Music- hall 

• Danse 

Pitoeff) 
Andre Barsacq 
Jacques Hebertot 
Jean-Louis Barrault 
Marcel Marechal 
Peter Brook 
Art et action 
Theatre national de Chaillot (directions Georges Wilson, 
Andre - Louis Perinetti, Jack Lang, Antoine Vitez) 
Living theatre 
Theatre des Nations 
Festival d'Avignon 
Festival dAutomne 
Christian Berard 
Emile Bertin 
Nina Brodsky 
Olga Choumansky 
Lucicn Coutaud 
Marie-Helene Daste 
Sonia Delaunay 
Rstistlav Doboujinsky 
Jean-Denis Malcles 
Georges Wakhevitch 
Rogcr Pic 
Fernand Michaud 
Maree-Breyer 
Serge Lido 
Claude Ostrowsky 

Farina 
Etienne Decroux 

Yvette Guilbert 
Mistinguett 
Gustave Frejaville 

Nyota Inyoka 
Ris et danceries 
Nina Vyroubova 

• Cinema 

Gaumont 
Abel Gance 
Rene Clair 
Jean Grcmillon 
Leon Moussinac 
Maurice Jaubert 

Inventaires consultables dans la salle des catalogues de la Bibliotheque de 
1'Arsenal: 
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Collection Marc Allegret 
Collection Christian Casadesus 
Collection du Theatre national de Chaillot 
Collection Rene Clair 
Collection Clemangon 
Collcction Cyril Collard 
Collection de la Comedie de Provence 
Collection Gustave Frejaville 
Collection Gabriel Garran 
Collection des scenarios Gaumont 
Collection Jean Gremillon 
Collection Maurice Jaubert 
Collection Pierre Jenn 
CoIIection Henri- Rene Lenormand 
Collection du Living Theatre 
Collection Marcel Marechal 

• Les differents fonds 
Les documents qui n'appartiennent pas a des ensembles constitues sont repartis 
dans differents fonds en fonction de leur nature. 

• Livres 

Livres entres avant 1935 : voir la collection Rondel. 
Livres entres de 1936 a . , , , , ,. , x , „ 
1964 • voir les catalogues de la Bibhotheque de 1 Arsenal 

Livres entres de 1965 a catalogue sur fiches auteurs 
1989 : catalogue sur fiches titres pour les textes de fiction 

(cote Y) 
catalogue sur fiches matieres 

Ces trois catalogues (auteurs, titres et matieres) ont ete reproduits sur microfiches 
(270 microfiches) et sont commercialisees par la societe Chadwick-fiealey. 

Livres entres de 1990 a nos jours : catalogue informatise BN-OPALE 

BN-OPALE est accessihle par Internet. La localisation de ces documents est 
precedee du sigle BN-ASP. (Arts du Spectacle) 

• Periodiques 

Le Departement conserve un fonds important de periodiques specialises dans les 
differents domaines du spectacle, frangais et etrangers (cote oW, 800 titres de 
periodiques vivants). Les periodiques, y compris ceux de la collection Rondel, font 
1'objet d'un catalogue par titres sur fiches, des origines jusqiVen 1989. 

Un Catalogue des periodiques en cours, publie en 1980 par la Bibliotheque 
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principalement de 1'agence Bemand, classee par auteurs dramatiques et par 
spectacles. 

Affiches 

Le fonds comprend environ 80 000 affiches de spectacles, du XVIIIeme siecle a 
nos jours, pour une grande part reproduites sur diapositives. Les affiches de 
cinema sont cataloguees dans BN-OPALINE. 

Maquettes de decors et de costumes 

Le fonds comprend environ 50 000 maquettes planes de decors et de costumes, 
classees par decorateurs, et est integraiement reproduit, sur cliches noir et blanc ou 
diapositives couleurs. 

• Tableaux, objets, costumes 

* 200 tableaux 
* 4000 costumes de scene provenant de grandes troupes theatrales 
* Marionnettes 
* Medailles, statuettes, etc. 

• Audiovisuel 

23 Disques, bandes - son, cassettes video et films de theatre : 9 000 documents. 

• Publications et catalogues disponibles 
Catalogue publie 

* Catalogue des periodiques en cours: 1980, etabli par Simone Drouin, 
1980. 

Catalogues reproduits sur microfiches 

* Inventaire de la collection Auguste Rondel (499 microfiches) 
* Catalogue des ouvrages imprimes entres de 1963 a 1989 : auteurs, titres 

pour les textes de fiction, matieres (270 microfiches). 
8 Catalogue des livres de la collection Edward Gordon Craig : auteurs (70 

microfiches) 
* Catalogues des emissions dramatiques radiodiffusees de 1930 a 1982 et 

telcdiffusees de 1960 a 1982 en France (162 microfiches) 
* Fichier Lecomte (recensement des pieces de theatre frangaises representecs 

a Paris de 1789 a 1910 environ): 314 microfiches 

Ces microfiches sont commercialisees par la societe Chadwick- Healey. 

Bibliographie 

Un an de danse : bibliographie des livres et articles sur la danse : 1989, par 
Simone Drouin, Paris, Bibliotheque nationale de France, 1992. 
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Ouvrage 

Lesplus beaux manuscrits du thedtre frangais : sous la direction de Cecile Giteau, 
Paris, Bibliotheque nationale de France- Robert Laffont, 1996 (collection "La 
memoire de Fencre"). 

Catalogues d'expositions publies par la Bibliotheque nationale de 
France 

* Henrik Ibsen, 1956. 
* Louis Jouvet, 1961. 
* Gordon Craig et le renouvellement du theatre, 1962 (epuise). 
e Jacques Copeau et le Vieux- Colombier, 1963. 
* Sonia et Robert Delaunay, 1977. 
* Andre Barsacq : cinquante ans de theatre, 1978. 
* Julcs Romains, 1978. 
* Andre Josset, 1979. 
* Lorenzaccio : mises en scene d'hier et d'aujourd'hui, Maison Jean Vilar, 

1979. 
* La Comedie- Frangaise, 1980. 
* Nicolas Evreinoff, 1981. 
* Jean Giraudoux : du reei a 1'imaginaire, 1982. 
* Le Cartel: Jouvet, Dullin, Baty, Pitoeff, 1987. 
* Louis Jouvet et la scenographie, Maison Jean Vilar, 1987. 
* Don Juan, 1991. 
* Yvette Guilbert: diseuse fin de siecle, Bibliothequc nationale de France-

Musees d'Aix- en Provence- Musee Toulouse- Lautrec, 1994. 
* Le cinema au rendez- vous des arts : France, annees 20 et 30, 1995. 
* Les Pitoeff: destins de theatre, 1996. 
* Costumes en 3 actes, 1997. 

CD- Portfolio 

E3 • I^e cinema frangais des anne.es 30, 1995. 

Monnaies et _ 
mRdailles Arts d« SP««=>* 

Ar^enal hnprimes Musique 
— Cartes et plans —Manuscrits occidentaux —»Manuscrits orientanx 

XVII 
http://www.bnf.fr/web-bnf/catalog/spect-bl.htm 22/01/00 


